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Table ronde avec le Dr Hynek 

Les 26 et 27 aout dernier se tenait a Londres 
un congres ufologique organise par BUFORA au­
quel participait notamment le Dr Hynek. A l' issue 
de ces deux journees, celui-ci accepta avec en­
thousiasme notre invitation a venir a Bruxe lles 
avant de repartir pour les Etats-Unis. Trois jours 
plus tard il se trouvait en nos murs et c 'est non 
sans fierte que nous l'accueillions a Ia SO BEPS 
ou nous entamions une longue conversation dont 
nous vous proposons ici l'essentiel. Ce scient ifi­
que, un des ufologues mondialement les plus 
ecoutes, nous avait deja fait part de ses reflexions 
au cours d 'une interview publiee en 1974 (1) . La 

comparaison des textes permettra de constater 
!'evolution qui s'est produite depuis dans Ia pen­
see de ce cherc heu~ 

SOBEPS : Dr Hynek, comment les chases se pas­
sent-elles actuellement au CUFOS ? 

Hynek : Notre souci principal est de disposer 
des fonds necessaires a Ia poursuite de nos 
travaux et cet objectif sera considere comme 
prioritaire au cours des douze prochains mois. 
C'est d 'ailleurs un probleme que vous connaissez 

ATTENTION I 
• 

bien. Si nous ne parvenons pas a le rempiir, nous 
serons contraints de reduire notre information 
vis-a-v is du public. Des projets sont en cours 
avec le bureau administratif du CUFOS qui vou­
drait rendre notre bulletin, !' International UFO 
Repo rter, plus attrayant. Mais je crains que cela 
ne se traduise par une perte en qualite . 

SOBEPS : Constate-t-on une evolution favorable 
dans les milieux scientifiques ? 

Hynek : Oui et non. Ains i, un sondage realise par 
!' Industrial Magazine parmi des chercheurs et 
des ingenieurs travaillant a des projets avances 
a perm is de constater que 54 °/o d 'ent re eux 
etaient d 'avis que les OVNI existent certainement 
ou tres probablement tan dis que 80 % d 'entre 
eux estimaient que les conclusions du rapport 
Condon ne peuvent pas etre considerees comme 
definitives. Ceci dit, il taut reconnaitre que nous 
n'avons toujours pas reussi a rendre notre sujet 
acceptable pour Ia science. Le cote anecdotique 
de Ia grande majorite des rapports decourage 

1. lnforespace nQ 14, pp. 7 a 11 . 

Renouvellement des cotisations 
Nous nous permettons de vous signale·r que votre abonnement prend fin avec ce 
n· 48. Nous vous rappelons egalement qua les cotisations sont renouvelables par 
annee civi•le et que si vous desirez continuer a soutenir notre action, nous vous 
prions de bien vouloir regler le montant de votre cotisation pour l'annee 1980 des 
que possible. Cette cotisation donne droit, comme precedemment, a 6 numeros de 
36 a 40 pages, plus un numero hors serie. 

Belgique France Autres pays 
Cotisation ordinaire FB 500,- FF 90,- FB 630,-
Cotisation etudi·ant FB 450,- FF 80,- FB 580,-
Cotisation de soutien FB 1000,- FF 150,- FB 1000,-
(Ia cotisation de soutlen donne droit ll une carte speciale de Membre d'honneur) 

Tout versement est a effectuer au CCP n• 000-0316209-86 de Ia SOBEPS, avenue Paul Janson, 74 -
1070 Bruxelles, ou au compte bancaire n• 210-0222255-80 de Ia Societe Generale de Banque. Pour Ia 
France et le Canada, uniquement par mandat postal international ou par transfer! bancaire (ne pas 
envoyer de cheque). 

Nous vous remercions d 'avance de Ia confiance que vous continuerez, nous en som­
mes persuades, a nous temoigner. 
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Entourant le Dr Hynek, on reconnail de gauche _a droite 
trois collaborateurs de Ia SOBEPS : Franck Bo11te, en­
queteur; Michel Bougard, president ; Lucien Clerebaut, se­
cretalre general. 

toute etude serieuse. Par ail leurs, 80 a 90 % d 'en­
tre eux decrivent des IFOs (objets volants identi­
fies) vus dans des conditions particulieres de 
telle sorte que les temoins ne reussissent pas a 
les identifier correctement. De ce qui reste, il 
taut encore soustraire les mystifications, qu'elles 
soient volontaires ou inconscientes. et les acti­
vites des milieux cultistes qui ne cessent de 
harceler les institutions etablies, leurs declara­
tions extravagantes achevant de jeter le discredit 
sur les cas authentiques. Une telle situation n'a 
evidemment rien d 'attrayant pour /'homme de 
science le plus souvent deja accapare par d 'au­
tres taches d'un rapport plus immediat. D'autre 
part, nous n'avons toujours pas une vu e globa/e 
du phenomene. II est clair qu 'a partir d 'un en­
-semble de donnees issues des rapports d'observa­
tion vous pouvez prouver a propos des OVNI a 
peu pres n'i mporte quai : il suffit pour cela de 
selectionner, consciemment ou non, d8.ns /'en­
semble des rapports ceux qui donnent consis­
tance a /a these que VOUS cherchez a demontrer 
et d 'etendre ensuite ces conclusions a /'ensemble 
du dossier. Vous pouvez de Ia sorte " prouver •• 
que taus /es OVNI sont des oiseaux, des ballons, 
des phenomenes astronomiques ou n'importe quai 
d'autre. Notez que cette constatation est aussi 
valable dans /'autre sens ; ainsi, un graphique 
etabli par Poher et Vallee a permis de constater 
que Ia duree moyenne des rapports d 'observation 
d'OVNI s'etablissait entre 5 et 15 minutes, alors 
qu 'elle sortait de ces /imites dans /e cas d'IFOs. 
Voila un element positif pour notre sujet mais 
comment J'echantillon a-t-il ete constitue ? 

SOBEPS : Que proposez-vous pour ameliorer eel 
eta! de chases ? 
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Hynek : Pour les activites cultistes je ne vois pas 
ce que /'on pourrait faire car elles rencontrent 
les besoins psychologiques de certa ines couches 
de Ia population. Pour le reste, j 'ai defendu a 
Londres /' idee d'un systeme de c lassificat ion plus 
precis que ce lui propose dans " The UFO Expe­
rience"· A l 'epoque ou je rassemblais Ia matiere 
de ce livre, il me fallait trouver une methode qui 
permette de classe r les rapports et qui el"' meme 
temps fasse image. J 'a i ete Ires surpris du succes 
remporte par /e systeme que je proposai s dans 
Jes annees qui ont suivi. II indique de quelle 
maniere et dans quelles conditions /'observation 
a eu lieu mais ne nous apprend rien sur le phe­
nomene observe; en outre, certaines categories 
se recouvrent ; ce n'est done pas, en resume, un 
Ires bon systeme. 

Un parametre important d 'un rapport OVNI est 
par exemple /e type de trajectoire. On peu t carac­
teriser celle-ci par des indices de 1 a 9 preala­
blement definis. Ains i, l' indice 1 se rapportera par 
exemple a un phenomene fixe ou quasi-fi xe pour 
une longue periode de temps : il y a toutes les 
chances dans ce cas que ce qui est decrii com­
me OVNI se releve d'un phenomene astronomique 
banal , etoile ou planete , ce que d'autres elements 
du rapport permettront le cas echeant de demon­
trer. L ' indice 2 sera reserve a un phenomene en 
deplacement lent et regulier pour un observateur 
immobile, suivant une trajectoire recti/igne : il 
s'agira dans ce cas sans doute d'un satellite 
ou d 'un avian. L' indice 3 a un phenomene don! 
Ia vitesse et Je sens du mouvement sont lies a 
celles de J'observateur, egalement en mouvement, 
comme c 'est /e cas lorsque Ia June est prise pour 
un OVNI par un automobiliste ou un pilate, et 
ainsi de suite jusqu 'aux categories 7, 8 et 9 qui 
seront reservees a des trajectoires complexes 
d 'un ou plusieurs objets a priori in compatibles 
avec tout phenomene connu. Ce systeme est 
utilise par David Saunders dans I'Ufocat. 

SOBEPS: A ce propos, on dit que ce fichier 
contient actuellement plus de 80 000 observa­
tions. Comment se fait-il qu 'aucun resultat n'ait 
ete pub/ie a partir de ces donnees ? 

Hynek : Le chiffre que vous citez est exagere. 
50 000 rapports serait plus exact. Ufocat est avant 
tout un catalogue resumant les principales don­
nees d'une observation et permettant de remonter 
a Ia source primaire ; rien de plus. 
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SOBEPS : Pourquoi etes-vous persuade que des 
rapports decrivant d 'authentiques OVNI existent? 

Hynek : La question fondamentale qui est chaque 
fois posee a Ia lecture de chacun d 'eux est celle­
ci : !' inc ident s'est-il reellement produit tel que 
les temoins le pretendent ? Recemment, le CUFOS 
a eu !'occasion d'enqueter sur une serie d'obser­
vations a priori etranges ou il s 'est revele que 
le stimulus n'etait autre qu 'un avion publicitaire. 
Cet avion etait equipe de feux tournoyants qui lui 
donnaient un aspect inhabituel. Or, l'un des te­
moins, une femme jugee parfaitement normale 
et responsable suivant les standards etablis de­
crivit cet avion comme un objet circulaire sur­
monte d 'un dome avec des hublots ! De plus, elle 
avail, disait-elle, etabli un •• contact telepathique ,. 
avec les occupants de cet OVNI ! Voila un objet 
banal , parfaitement identifie, dont Ia perception 
est totalement deformee et je ne puis m'empe­
cher d'etre intrigue par les motifs de cette trans­
formation. L'ufologie peut nous apprendre beau­
coup de choses sur nous-memes. 

SOBEPS : Et si elle n'etait que cela ? 

Hynek : Des observations ont eu lieu dans le 
monde ent ier et decrivent des phenomenes dont 
les caracteristiques fondamentales sont identi­
ques. La nature de certaines d'entre elles, par 
exemple dans les cas de rencontres rapp rochees, 
est quelquefois si bizarre qu 'il me parait exclu 
qu 'il n'y ait pas Ia un phenomene inconnu digne 
de !' interet de Ia science. 
En second lieu, aussi bizarre que soil le rapport , 
il se deroule, lorsqu 'il est serieux, selon une 
coherence interne que !'on peut mettre a l'epreu­
ve. Entin, il y a le caractere persistant des rap­
ports qui , malgre que trois commissions d'en­
quetes americaines, pour ne citer que celles-la, 
se soient declarees opposees a toute continuation 
des recherches entreprises pour les expliquer, 
continuent a affluer du monde entier. Voila trois 
points qui me paraissent ne pas pouvoir etre 
contestes meme par quelqu 'un n'ayant qu 'une 
idee tres superficielle du contenu du dossier. 

SOBEPS : Des ufologues tels que Philip Klass 
defendent Ia these selon laquelle lorsque certai­
nes conditions d 'inquietude sociale se trouvent 
reunies, un stimulus ponctuel , comme par exem­
ple un rapport d ' IFO emanant d 'un temoin en un 
lieu donne, conduisait dans les jours su ivants a 
toute une serie d'autres rapports tout aussi peu 

fondes que le premier. Qu 'ensuite, !'act ion des 
mass media transportait Ia psychose en d 'autres 
lieux. 

Hynek : Cette idee est ingenieuse, mais les faits 
Ia dementent completement. Lorsque le film de 
Spielberg, .. Rencontres Rapprochees du Troisie­
me Type , est sorti sur les ecrans americains , 
nous traversions une periode d ' inflation et de 
chomage comp liquee par Ia crise energetique qui 
sevit toujours. Nous nous attendions done a une 
vague d'observations bidons. Eh bien , cela ne 
s'est tout simplement pas produit, pas plus aux 
Etats-Unis que dans aucun des tres nombreux 
autres pays ou le film a ete projete. 
Mais je voudrais a mon tour vous poser cette 
question : les cas les plus etranges, aux Etats­
Unis, se produisent dans des regions faiblement 
peuplees. Constatez-vous Ia meme chose dans 
votre pays ? 

SOBEPS : Certainement. Le probleme est que Ia 
Belgique presente l'une des plus fortes densites 
de population de !'Europe, ce qui pourrait expli­
quer le nombre tres reduit de cas de rencontres 
rapprochees qui nous est parvenu de premiere 
main. Au sujet des RR3 nous avons constate a 
plusieurs reprises que les declarations initiales 
des temoins pouvaient paraitre incroyables, mais 
malgre tout acceptables, mais tendaient a devenir, 
avec le temps, de mains en moins croyables et 
acceptables. Ainsi , dans un article publ ie il y a 
quelques mois dans une revue franc;:aise consa­
cree au fantastique (2) un temoin de Ia vague 
de 1954, M. M. Dewilde, declarait que vous lui 
aviez personnellement rendu visite dans les an­
nees qui ont suivi pour l'interroger sur son ob­
servation . Vous auriez debarque impromptu d'un 
helicoptere pour lui proposer de vous accompa­
gner aux Etats-Unis ou au Liban (!) dans un en­
droit ou !'on etudiait les OVNI. 

Hynek : Cette information est inexacte. Je me suis 

2. Imagine no 2, mai 1976, pp. 5-13, « Marius Dewilde 20 
ans apres .. (extrait) : 
J. Lob : Avant cet entretien , vous m'avez dit que le 
Dr Hynek s'etait deplace pour venir vous voir ... 
M. Dewilde : Oui , il s etaient deux. li s sont venus en 
helicoptere, pour m' interroger. Je voyai s des hommes 
qui etaient reellement passionnes par Ia chose ( .. . ). li s 
m'ont dit : " Nous semmes des scientifiques. Nous nous 
derangeons d 'Amerique pour savo i r certa ines chases ..... . 
lis m'ont montre des photos representant des pet its 
hommes ... Et ils m 'ont propose d 'aller en Amer ique et 
au Liban , quelque part ou l 'on etudiait ces engi ns 
mysterieux. Alors pourquoi m'a-t-on interdit de partir a 
l 'etranger ? Je partais en Amerique , on me donnai t 
200.000 dollars et le voyage gratuit pour moi , rn a femm e 
et mes enfants. 
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rendu en France pour des raisons prolessionnelles 
en 1953 et n 'y ai pas mis /es pieds depuis. Jamais 
je n'ai rencontre ce temoin. Mais Ia meme chose 
se produit dans notre pays. Ainsi Betty Hill est 
actuellement persuadee etre en contact quasi 
permanent avec des etres venus d 'ailleurs et 
multiplie conferences et declarations a ce sujet. 
Elle rend ainsi , sans doute sans /e vouloir, un 
tres mauvais service a notre cause . 

SOBEPS : Et que penser des declarations de 
Stringfield ? (3) 

Hynek : II ne peut malheureusement, pour toutes 
sortes de bonnes ou mauvaises raison s, fournir 
les identites des personnes qu 'il cite ni aucun 
element qui permett ra it d 'authentifier les declara­
tions sensationnelles de son livre. Deja a l'epoque 
ou j 'etais consultant pour I'US Air Force de telles 
rumeurs circulaient. J 'ai eu Ia preuve a plusieurs 
repri ses que certains rapports ne m'etaient pas 
commun iques. Ou ils allaient, je !' ignore. Qu 'il y 
ait eu un certain niveau de secret, c 'est certain . 
Mais vous ne devez pas perdre de vue qu e; dans 
ce domaine vous pouvez chercher le secre• aussi 
bien pou r couvrir ce que vous savez et ne desirez 
pas voir divulge que pour couvrir ce que vous 
ignorez totalement. Je pense que c 'est Ia 5econde 
situation qui s'applique en matiere d 'OVNI. Peut­
on imaginer un gouvernement te l que ce lui des 
Etats-Unis avouant : « Nous depensons chaque 
annee plusieurs milliards de dollars pour assurer 
Ia securite de ce pays. Pourtant son espace ae­
rien est regulierement viole par des eng ins incon­
nus dont nous ignorons et les origines et les 
inlentions "· Non , cela n'est tout simplement pas 
imaginable. 

SOBEPS : Que pensez-vous de Raymond Fowler? 

Hynek : Eh bien, que c'est un excellent enqueteur. 

SOBEPS : Pourtant, il rapporte de premiere main 
un cas du meme type que ceux contenu s dans le 
livre de Stringfield . Voici d 'ailleurs ce texte (4). 

Hynek: Voyons ... Je ne connaissais pas ce/a. 
Pouvez-vous m'en remettre Ia photocopie ? Merc i. 
J 'en parlerai a Ray a mon retour. 

SOBEPS : Quel est votre avis sur le dern ier livre 
de Vallee ? Est-il exact qu'il travaille pour Ia 

3. L. Stringfie ld " Situation Red , The UFO Siege "• Dou-
bleday & Co., mai 1977; traduit en fran c;:ais sous le t i­
tre : .. Al erte generale OVNI "• Ed it ions France-Empire, 
1978. 

4. R. Fow ler : " What about crashed UFOS ", Offi c ial UFO, 
Ap ri l 1976, pp. 24 et su ivantes. 
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NASA ou le SRI comme on peut le lire un peu 
partout ? 

Hynek : Jacques est un ami , je serai done mau­
vais critique. II dirige aux Etats-Unis une entre­
prise de materiel informatique tres sophi_stique 
utilise notamment a !'occasion de conferences a 
grand nombre de participants et a ce ti ire il lui 
est arriver de sous-traiter pour /es organismes que 
vous citez . Mon avis est qu 'il s'aventure dans 
" Messengers of Deception , beaucoup trop dans 
!'aspect cultiste du phenomene OVNI , meme si 
c'est pour le denoncer. C'est un aspect interes­
sant du point de vue sociologique, mais Jacques 
en exagere !'impact, a mon avis. 

SOBEPS : Comment pourrions nous resumer vos 
idees actuelles ? 

Hynek : II taut continuer a accumuler les rapports. 
Pour le moment, nous sommes toujours sar.s prise 
directe sur le phenomene mais il en fut de meme, 
a une certaine epoque pas tellement E:l oignee, 
pour !'etude des etoiles. D'eminents astronomes 
emettaient !'opinion que leur compositi on nous 
resterait a tout jamais inconnue etant donne que 
rien de ces etoiles ne parvenait jusqu 'a nous. 
Jusqu 'au jour ou l'on s'est aper<;:u qu'cme chose 
au mains des etoiles parvenait jusqu '<it nous, a 
savoir leur lumiere et que !'analyse qu spectre 
de cette lumiere, suivie de Ia comparaison de 
nombreux spectres entre eux , permettai t de de­
termine r quantile de chases a leur sujet. 
II taut en second lieu que l'ufologie cesse d'etre 
le fait d 'amateurs. Nous devons pouvoir confronter 
les avis de professionnels dans de norr.breuses 
disciplines ; mais c'est ici que /'aspect financier 
se fait le plus cruellement sentir. 
Entin , les rapports d'enquete doivent etre plus 
fouilles. Tout ce qui peut etre quantifie doit etre 
mesure et Ia presence ou /'absence d'une serie 
de donnees doit etre specifiee. J'ai parle des 
trajectoires, mais il y a d 'autres elements : com­
bien de temps a ete consacre a l'enquete ? Com­
ment le cas a-t-il ete connu ? Quel est l'avis d'au 
mains deux enqueteurs ? Etc . C'est en que/que 
sorte Ia seconde dimension d'un rapport , Ia pre­
miere consiste a decrire !' incident aussi objecti­
vement que possible. 
C'est le role de l'enqueteur de chercher i1 elimi­
ner le plus grand nombre possible d ' IFOs. Les 
rapports ou il n'y a qu 'un temoin connu sont pra­
tiquement sans valeur. 

Propos recueillis par Franck Boitte. 
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Trois lumiere 
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Franck Boitte. 

Nos enquetes 
Trois lumieres en triangle 

Dans Ia masse importante d ' informations que le 
reseau d 'enquetes a pu recueillir au cours de 
huit annees d'activite, un type d'observation suf­
fisamment caracteristique devrait retenir notre at­
tention ne serait-ce que par le nombre relative­
men! e leve de temoignages donnant toujours une 
meme description du phenomene observe. En 
effet, nous avons pu ressortir des quelques cen­
taines de cas reunis dans nos dossiers plus d 'une 
vingtaine d 'observations echelon nees sur deux 
decades qui , a chaque lois, decrivent une forma­
tion de trois sources lumineuses disposees en 
triangle. Les cas les plus anciens n'ont pas fait 
l'objet d 'une enquete menee par Ia SOBEPS, notre 
reseau n'ayant ete mis sur pied qu 'en 1972. aussi 
ceux-ci ne seront presentes qu 'en quelques lignes 
dans Ia chronologie des evenements que voici : 

1) 3 avril 1959, 22 h 40, Kapellen (Prov. d"Anvers). 

Pendant deux minutes, plusieurs personnes obser­
verent une formation de trois objets de couleur 
orange disposes en V, pointe vers l'arriere. lis se 
dirigeaient vers le port d'Anvers (a l'ouest). (COB 

n" 118). 

2) 18 decembre 1966, 21 h 46, Anvers. 

Durant un bref instant, M. D. observa tro is " gros­
ses etoiles, non scintillantes disposees en trian­
gle. Elles etaient d 'un ton gris clair et mat et se 
dirigeaient vers le N.-0. a une elevation de 45°. 

(COB no 208). 

3) 21 avril 1968, 21 h 30, Laeken (Bruxelles). 

M. R. Lorthioir observa trois " grosses etoiles , 
qui apparurent a 50° d 'elevation dans le cie l sud­
ouest de Ia ville. Sans aucun bruit, Ia formation 
triangulaires disparu ensuite dans les nuages en 
direction du domaine royal de Laeken vers le sud­

est. (COB n" 228). 

4) Juillet 1969, entre 20 h 30 et 22 h. Corbion (Prov. 
de Luxembourg). 

Au cours de vacances passees en Ardenne pres 
de Ia frontiere franc;;aise, Mme L.R. de Bruxe lles 
eut !'occasion de faire une observation nocturne 
depuis l 'h6tel ou elle sejournait. Voici un extrait 
de sa lettre relatant l'evenement : 

" Un soir de vacances , alors que nous etions a 
Ia terrasse de I' " Hotel des Ardennes , a Corbion­
sur-Semois, nous nous amusions, mon pere et 
moi , a regarder depuis deux jours un satellite qui 
passait en descendant a !'horizon. Ce soir-la, 

nous avions le regard leve vers le ciel dans l'at­
tente de son apparition quand, a notre droite, 
nous avons vu une etoile avancer dans le ciel. 
Cela n'avanc;;ait pas a Ires grande vitesse; arrivee 
a peu pres juste au-dessus de nous, cette lumiere 
s'arreta . Tout d 'abord en voyant l 'etoi le avancer 
nous avions cru que c 'etait un avion mc.is en Ia 
voyant s'arreter, il n 'y avail plus de dou!e possi­
ble , il n'etait ni question d 'un avion ni d' un sa­
tellite. 
Nous n'avons done plus quitte l 'objet des yeux. 
Quelques temps apres, face a nous, une autre lu- . 
miere avanc;;a et celle-ci aussi s'arreta a faible 

di~tance de Ia premiere . Quelques minutes plus 
lard , une troisieme etoile arriva de Ia gauche et 
vint s 'arreter a une distance egale a l'autre. Les 
trois eto iles formaient maintenant un triangle. 
Ell es sont restees ainsi pendant un moment que 
je ne peux plus evaluer puis, tout a coup , toutes 
les trois se mirent a demarrer et chacune partit 
dans une direction differente, l'une vers Ia France, 
l 'autre vers Bouillon et Ia derniere vers Namur . 

Elles filerent a des vitesses differentes egalement : 
une Ires lentement, une autre Ires rapidement " · 

5) 20 octobre 1971, 18 h 25, Deurne (Prov. d'An­
vers). 

M. et Mme Simons observerent durant quelques 
minutes trois points lumineux rouges parfa itement 
immobiles. Ensuite le triangle se deplac;;a selon 
une trajectoire E.-0. sur !'horizon sud pour dispa­
raitre au-dessus d 'Anvers (COB no 327) . 

6) Octobre 1971 , vers 21 h, Yvoz-Ramet (Prov. de 
Liege). 

Un orage venait de cesser, le ciel etait encore 
tres nuageux et le vent assez fort. 
En regardant par une fenetre en direction du 
nord-ouest, M. G. Suykerbuyk vit passer entre les 
nuages trois points lumineux d 'un blanc mat a 
une distance qu'il ne put estimer. lis etaient dis­
poses en triangle : deux a Ia base et un au­
dessus. Chaque source lumineuse avail une forme 
circulaire au contour flou et avail une taill e equi­
valente au quart de Ia pleine lune landis que 
!'ensemble de Ia formation pouvait s ' inscrire 
dans celle-ci . Elles se deplac;;aient en direction 
de Montegnee a une elevation approximative de 
50° et evoluaient a une vitesse de 15° par seconde 
en laissant derriere elles une trainee blanche 
(trajectoire orientee du sud-ouest vers le nord-est). 
L'observation ne dura que deux ou trois secondes 
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car tres rapidement Jes trois lumieres disparurent 
derriere les nuages. Le jour precis de cette ob­
servation n'a pas pu etre retrouve. (Enquete de 
Willy Breidenbach) . 

7) 6 janvier 1972, entre 20 h 45 et 20 h 50, Ber­
chem-Ste-Agathe. 

Cette observation fut l'une des toutes premieres 
a etre recueill ie par Ia SOBEPS et cela dans des 
conditions assez extraordinaires car moins d 'une 
heure apres J'evenement tous les temoins purent 
deja etre interreges. 

Ce soir-Ja, sortant de chez les Fussen vers 20 h 45, 
M. M. Van den Abbeel se dirigea vers sa moto 
tandis que son hate sortait egalement de chez lui 
avec son chien. Alors que M. Van den Abbeel met­
tail sa moto en marche, M. Fussen , tout en pro­
menan! son chien, se trouva a hauteur d 'un ter­
rain vague proche de son habitation. II regardait 
dans le fond de ce terrain quand, soudain , il 
aperc;:ut au loin trois points lumineux en provenan­
ce du nord-ouest et se dirigeant vers le sud-est. 
Ce temoin , sensibilise de longue date au pheno­
mene OVNI, attira !'attention de son compagnon 
et appela egalement sa femme. 

Selon M. Fussen , le phenomene se composait de 
trois points Jumineux disposes en triangle equila­
teral et inscrit dans un plan horizontal. II estima 
Ia grosseur de chaque point a un diametre equi­
valent a Ia moitie de Ia pleine lune. lis etaient de 
couleur doree et au centre de cette formation 
triangulaire, il aperc;:ut un faisceau lumineux Ires 
Iaibie dirige vers le sol et semblable a un voile 
blanchiitre . 

La trajectoire etait rectiligne, l'allure constante , 
plus lente que celle d'un avion. II estima que Ia 
formation devait evoluer apparemment a 300 m 
d'altitude sous un ciel pratiquement couvert, au 
plafond nuageux relativement bas et ou quelques 
etoiles seulement etaient visibles. 

Gene par le moteur de Ia moto et par une voiture 
arrivant sur ces entrefaites, il ne put percevoir 
aucun son. D'autre part, il ne remarqua aucune 
perturbation a l'eclairage public lors du passage 
du phenomene lumineux. II estima que Ia duree 
totale de !'observation devait etre de 30 secondes 
environ. Son epouse n'a assiste qu'a une partie 
de ce survol et confirme Ia version donnee par 
son mari. 
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Quand M. M. Van den Abbeel , interpele par M. 
Fussen, regarda dans Ia direction que celui-ci lui 
indiquait, il ne vit tout d'abord qu 'une etoile mais 
tres rapidement il remarqua, lui aussi, cette for­
mation triangulaire de trois boules lumineuses 
de couleur feu. 

II estima que chaque boule avail une forme ovale 
a bards diffus et dont Ia grandeur apparente etait 
d 'un diametre plus petit que celui de Ia pleine 
lune. Tout comme son ami , il aperc;:ut egalement 
un faisceau de Jumiere tres Iaibie au centre du 
triangle . Ce faisceau s'estompa et avait comple­
tement disparu quand Ia formation passa au­
dessus de Ia rue . 

Tres impressionne par le spectacle auquel i! assis­
tait , ce temoin etant au milieu de Ia rue arriHa 
une voiture qui remontait !'avenue Laure et, tres 
excite, convia l'automobiliste a observer le phe­
nomena nocturne. Comme ce dernier se conten­
tait de regarder au travers du pare-brise , M. Van 
den Abbeel ouvrit Ia portiere de Ia voiture et obli­
gea le conducteur a sortir de celle-ci afin de 
mieux assister a !'observation . Le remue-menage 
et les eclats de voix provoques par !'agitation du 
jeune homme attirerent !'attention de Mme Vande­
broeck et de sa fille Christiane qui se pencherent 
a Ia fenetre du premier etage de leur immeuble. 

M. Van den Abbeel poursuit son recit en decrivant 
Ia trajectoire comme etant reguliere, de vitesse 
constante et evoluant dans Ia meme d irection 
que celle donnee par le premier temoin . Bien 
qu'il estime avoir J'ou"ie tres fine, il ne perc;:ut 
aucun bruit. 

Ce temoin declara avoir ete tres impressicnne par 
le caractere majestueux de !'evolution du pheno­
mene. II en fut bouleverse au point d'avoir pres­
que les larmes aux yeux, Ia gorge serree et, de 
plus, il avail Ia curieuse sensation de " devenir 
plus Ieger " · II precisa encore que les trois boules 
s'e loignerent dans le ciel en se reduisant d'abord 
en deux points lumineux, puis en un , pour dispa­
raitre enfin dans Je lointain . II compara cette 
disparition a l' image d 'un ecran de televiseur que 
l'on eteint. 

L'automobiliste donne une description du pheno­
mena que lque peu differente. Pour lui il s 'ag issait 
de trois taches blanches, lumineuses, fort eloi-
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gnees les unes des autres, tres visibles et se trou­
vant assez haut dans le ciel. II ne distingua pas 
de faisceau de lumiere et ne per<(ut aucun bruit. 
Contrairement a Ia relation du temoin prec edent , 
il estima que Ia formation , apres s'etre imrnobilisee 
un moment, disparut brusquement dans le ciel. 
Pour ce temoin Ia duree de !'observation fut d 'en­
viron 2 a 3 minutes. II ne signala aucune pertur­
bation au moteur de sa voiture et Ia lumiere des 
ph ares ne fai bl it pas. 

Ale rtee par !'animation creee par le pet it groupe 
de temoins en face de sa maison , Mme Vande­
broeck sc pencha, avec sa fille Christiane, a Ia 
fenetre de son liv ing sans toutefois apercevoir 
immediatement le phenomena lumineux signale 
par les autres observateurs. Ce ne fut qu 'au mo­
ment ou les trois objets depasserent l::t rangee 
de maisons qu'el le remarqua a son tour Ia forma­
tion triangulaire . Pour el le c'etait trois anneaux 
lumineux assez proches les uns des autres, de 
teinte jauniitre et aux contours flous. lis ava ient 
une luminosite tres supportable a Ia vue et com­
parable a ce lle d'un eclairage fluorescent. Chaque 
anneau avail un diametre plus petit que ce lui de 
Ia lune. La trajectoire etait continue , rectiligne et 
Ia progression plus lente que celle d'un avion. 
Elle ne per<(ut aucun son et n'a observe le phe­
nomena que durant 15 a 20 secondes. 

lmmediatement prevenu par sa femme, M. Van­
debroeck, suivi de sa fille Nicole, quitta le living 
en courant et se rendit dans le jardin . La, il put 
ega lement observer !'evolution de trois anneaux 
lumineux, tres rapproches les uns des autres , 
d'une coloration jauniitre et disposes en triangle. 
II ne les vit que durant une dizaine de secondes, 
ceux-c i etant rapidement masques par une toiture. 

Contrairement aux autres temoins, il peryut un 
bruit comparab le a celui d 'un avion a reaction 
mais d' intensite tres Iaibie et fit remarquer ce 
detail a sa fille Nico le. Assez curieusement celle­
ci declara n'avoir rien entendu. Sa jeune sreur, 
accourue sur Ia terrasse arriere de !'habi tation , 
pretend avoir d istingue un Iaibie bruit, ., comme 
un avion "• bien que, genee par Ia toiture de Ia 
maison, elle n'ait rien pu voir du phenomena. Le 
pere des jeunes fil les declara formellement qu 'i l 
ne pouvait s'agir d 'un avion. 

Contrairement a ses parents, Nicole ne distingua 
pas une form e annulaire aux trois tach es lumi-

La formation trlangulaire observee le 6 janvier 1972 dans 
le ciel de Berchem-Ste-Agathe. 

neuses et seule parmi les huit temoins, e'le fit Ia 
description d'une form ati on triangulaire constituee 
par deux tach es blanchiitres suivies d'ur.e tache 
rougeiitre. 

II est interessant de remarquer que bien qu 'ayant 
assiste au meme evenement, les temoins en font 
chacun une description differente par ce rtain s 
aspects. lncontestablement, pour les huit person­
nes, il s'agissait bien de trois sources lum ineuses 
disposees en triangle et qui suivait une trajectoire 
rectiligne orientee pour tous dans Ia meme direc­
tion mais pour ce rtains d 'entre eux le survol se 
faisait sans aucun bruit alors que pour d'autres 
il y en avail un Ieger. Ce bruit ne fut d'ai lleurs 
peryu que par M. Vandebroeck et sa fil le Chris­
tian e et cela depuis le jardin de leur maison tan­
dis que tous les autres temoins observaient depuis 
l 'avenue qui pourtant a cette heure etait aussi 
calme que le cote arriere de Ia rangee de maison. 

Pour tous les temoins il s'agissait de taches lu­
mineuses ou de lumieres aux contours plus ou 
mains precis saul pour M. et Mme Vand ebroeck 
qui virent des anneaux lumineux. Soulignons en­
core que Mme Vandebroeck se trouvait a 13 fene­
tre de son living surplombant d'un etage !'avenue 
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d'ou observaient les premiers temoins et que son 
mari etait a plusieurs metres de Ia dans le jardin. 
(Enquete de Patrick Ferryn et Jean-Luc Verton­
gen). 

8) Janvier 1972, vers 20 h, Laeken (Bruxelles). 

Cette observation ayant deja ete publiee dans 
lnforespace, elle ne sera reprise ici que brieve­

ment. 

Le temoin , un jeune homme de 18 ans, remarqua 
en provenance du sud une "grosse etoi ie,. qui 
zigzaguait a basse altitude dans sa direction. 
Lorsque Ia source lumineuse passa au-dessus de 
Ia rue Reper Vreven , il constata alors qu 'il s'agis­
sait de trois points lumineux bien distincts dis­
poses en triangle. Son observation ne fut que de 
quelques secondes car Ia formation disparut rapi­
dement derriere les toitures d'une rangee de mai­
sons. Le temoin est certain que ce n'etait pas 
un avion. (lnforespace n~ 5, p. 25) . 

9) 4 juillet 1972, de 21 h 50 a 22 h 45, Provinces 
de Liege et de Namur, Hainaut. 

Durant le mois de juillet de cette annee-la, notre 
pays connut une nette recrudescence d'observa­
ions parmi lesquelles nous decouvrons plusieurs 
temoignages decrivant des formations triangulai­
res. Toutefois comme ces cas ont deja ete pu­
blies dans des numeros precedents, nous ne 
donnerons, cette fois, qu 'un brei resume de cha­
cun de ceux-ci afin de simplement rest ituer les 
evenements qui nous interessent dans ce mois de 
juillet exceptionnel. 

Dans Ia soiree du 4, Ia Belgique fut survoiee d'est 
en ouest par trois boules lumineuses qui furent 
observees par de tres nombreux temoins dont les 
declarations permirent de reconstituer ia trajec­
toire suivie par Ia formation triangulaire. 

Le premier temoignage parvint du village de Fay­
monville dans Ia province de Liege ou, a 21 h 50, 
le jeune Jose Ledur aper<;:ut une vive lumiere 
blanche a tres haute altitude en direction du sud­
est. Observee pendant six minutes, elle decrivit 
une large courbe et s'eloigna vers l'ouest. Cette 
premiere description d 'un phenomene lumineux 
qui allait etre suivi a travers le pays sur plus de 
175 km ne fait encore etat que d'une seu le source 
lumineuse mais vingt minutes plus lard, et en 
prolongement de Ia trajectoire empruntee par Ia 
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lumiere aper<;:ue a Faymonville, un groupe de 45 
temoins vit, cette fois , Ires haut dans le ciel, trois 
points lumineux de couleur blanche disposes en 
triangle qui survolaient silencieusement Lamonri­
ville du sud-est vers le nord-ouest. 

L'observation suivante eut lieu a Lambermont, 
pres de Verviers, puis, vers 22 h 30 a Liege, plu­
sieurs personnes virent trois boules tres lum i­
neuses qui survolaient Ia ville assez lentement 
d'est en ouest en decrivant un large arc de cerc le. 

Ensuite c'est a Grace-Hollogne que tro is jeunes 
gar<;:ons assisterent pendant cinq minutes au pas­
sage de trois points lumineux disposes en triangle 
qui lentement suivaient une trajectoire est-ouest. 
Cette observation fut confirmee par un promeneur 
isole qui se trouvait de l'autre cote de Ia vallee 
de Ia Meuse sur le versant surplombant le Vai­
St-Lambert. 

A 22 h 31 les trois sources lumineuses furent aper­
<;:ues Ires distinctement par M. Marcel Phi lippe a 
Flawinne (prov. de Namur) puis , a quelques kilo­
metres de Ia, un couple de Spy vit a 22 h 40 Ia 
formation de trois points blancs eblouissants qui 
lentement poursuivaient une trajectoire orientee 
d'est en ouest. 

Apres ces deux observations faites dans le Na­
murois, c'est en Hainaut qu 'eurent lieu les deux 
dernieres. 

Aper<;:us depuis Ia gare d'Ath , trois disques lumi­
neux aux contours flous se dirigeaient de !'est­
sud-est vers l'ouest-nord-ouest. La derniere ob­
servation cloturant Ia serie eut lieu a 22 h 45 a 
Ellezelles ou un jeune fermier assista a un spec­
tacle qu'il n'oubliera certainement pas de sit6t. 
II vit , sortant d'un " nuage lumineux,. immobile 
dans le ciel , trois faisceaux de lumiere bleutee 
en forme d 'arc de cercle qui descendaient pro­
gressivement jusqu'au sol en trois points disposes 
en triangle autour de lui. 

D'autre part le meme soir, une habitante de Cha­
pelle-lez-Herlaimont vit passer, vers 22 h 15, trois 
points lumineux blancs en direction du sud-sud­
est mais cette observation isolee ne semble pas 
s' imbriquer dans Ia serie des temoignages pre­
cedents , !'orientation de Ia trajectoire et l'heure 
de cette observation ne concordant point avec 
les autres. (lnforespace n" 6, pp . 16-18) . 
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10) 8 juillet 1972, 21 h 15, Lamonriville (Prov_ de 
Liege). 

L'observation du 4 allait se repeter ce soir-la 
quand le meme groupe de temoins aper<;:ut durant 
trois minutes un triangle equilateral forme de 
trois taches blanches progressant silencieusement 
dans le ciel vers le sud . (lnforespace n• 7, pp. 
21-24) . 

11) 14 juillet 1972, entre 22 h 30 et 23 h 00, Liege. 

Depuis /'esplanade du Palais des Congres, Mme 
Sweerts et ses enfants remarquerent trois points 
lumineux disposes en triangle qui avan<;:aient du 
nord-ouest vers le sud-est. Apres deux minutes 
d'observation Ia formation accelera brutalement 
et s'e lo ig na en montant dans le ciel. (lnforespace 
n~ 7, pp. 21-24) . 

12) Entre le 16 et Je 19 juillet 1972, 23 h 15, Duin­
bergen (Fiandre occ.). 

M. Roger Pauwels observa trois spheres lumineu­
ses qui se depla<;:aient lentement au-dessus de Ia 
mer a Iaible altitude en se dirigeant approximati­
vement de Knokke vers Heist sans le moindre 
bruit. Le phenomene lumineux disparut subite­
ment au bout d'une dizaine de secondes. (lnfor­
espace n° 7, pp . 21-24) . 

13) 24 aout 1972, 21 h 24, lrchonwelz (Hainaut). 

Mme F.D. venait de sortir de chez elle quand , le­
vant les yeux en direction du sud-ouest, el/e re­
marqua, juste a cote de Ia June, trois points 
lumineux blancs en triangle. La totalite de Ia for­
mation etait legerement plus petite que Je disque 
de Ia pleine June et elle evoluait selon une trajec­
toire rectiligne orientee sud-ouest/ nord-est a 70• 
d'elevation. La duree de /'observation fut d'environ 
trente secondes et les trois points lumineux ont 
rapidement disparu a Ia vue du temoin , leur vi­
tesse etant considerablement superieure a celle 
d'un avion a reaction. II n'y eut aucun bruit, ni 
variation de forme ou de luminosite. (Enqueteuse : 
Fran<;:oise Licour) . 

(a suivre) 
Jean-Luc Vertongen. 

Et si l'ufologie n'existait 
pas ... 

On me demande souvent ce que je pense de telle 
ou tei•Je theorie ·et de l 'ufologie en general. Mais 
que di•re de quelque chose qui n'existe pas en­
core (ou si peu ... ) ? 

Dans les annees soixante, sous /'influence de Ia 
recherche aux Etats-Unis , on a cru bon abandon­
ner le vocable " soucoupe val-ante " (devenu un 
objet de derision) et de le rempl•acer par Je sigle 
OVNI qui s'est rap idement transforme en un 
nom commun. On dit un " ovni "• comme un " sa­
tel•lite " ou une " etoile" · 

Pour beaucoup i•l s'est agi Ia d'une simple trans­
position et une fa<;:on elegante de se <Mbarrasser 
d'une express•ion tres imagee dont l·e public se 
moquait. " Soucoupe val•ante "• cela fa·isait penser 
a « extrate~restre " (ou plutot aux « petits hommes 
verts»), et en parler cel•a frisait Ia provocation car 
on ne manquait pas de se faire trai~·er d'idiot du 
village. 

Quand ·Jes soucoupes volantes sont devenues des 
OVNI, tous c·eux qui s'interessaient a Ia question 
se sont sentis revigores. On venait de J·eur donner 
une sorte d'estampi/lle off icie/lle : OVNI , cela vous 
a quand meme une autre allure que soucoupe vo­
l•ante. Et quand au ·/lieu de vous trailer de " sou­
coupist•e " • on vous sa•lue ma•intenant comme un 
" ufologue " • c 'est le summum de Ia consecration . 
Et c'est Ia que je voudra:is m'arreter un instant 
pour montrer que cette terminologi·e n'est qu'un 
camouflage trompeur qu i pourrait s'averer nurisible 
a plus ou mo•ins J•ongue echea·nce. 

Quand vous ouvrez un ouvrage ou une revue tra i­
tant du probleme ·des objets vo·lants non identifies, 
vous y trouvez inevitablement un couplet centre l•a 
"science offi'Cie/rle "· Moi meme j 'ai ecrit des 
l1ignes de cet acabit. Outre le faJit que Ia s·cience 
ofNcielle n'eX'iste pa•s (i•l n'y a que des scientifiques 
souci·eux d'un certain ordre etab/'i et d'une hierar­
chie a respecter) , on ne peut manquer d'etre frap­
pe par cette ambigu'ite dans Ia demarche de ceux 
qui se procl•ament les defenseu.rs de •/'etude des 
OVNI. D'un cote, rls maugreent centre les cher­
cheurs dits officiels qui ne dai•gnent meme pas 
ouvrir les dossiers qu 'on leur presente, mais paral­
lelement, Hs essayent de donner au sujet un habft 
factice de respectabiJiite pour qu 'il puisse entrer 
dans J'ordre des chases admises dans une recher­
che officiel•le. 

On admettrait diHicir/ement qu'un chercheur tra-
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Nouvelles internationales 

Atterrissages et humano'ide en ltalie 
Sturno est un petit vil11age ital,ien sur les hauteurs 
de Ia route qui relie Grottamarina a Vaitlata. II est 
situe non loin de Frigento, une vie·i•He bourgade 
dominant l•a val'lee de I'Ufita, en lrpine, province 

d 'Avel'lino. 

Ce mercredi 31 aout 1977 vient de commencer. II 
est a pe.ine minuit !rente. MM. Rocco Cirullo, 24 
ans, etudiant en droi-t a I'Universite de Naples, et 
Mi1chele Giovanniei'lo, 24 ans •lui auss·i, etudiant en 
lettres, roulaient en voiture sur •Ia route provinciale 
qui relie precisement Stmno a Prig·ento. Soudain 
ils remarquerent une lueur rou•ge qui fHt rait entre 
les bu·issons et les arbres ·d 'une col·l·ine dominant 
Ia route. Tout d'abord ils crurent qu'•i•l s'agissa'it 
de feux arriere d 'une vo iture arretee sur le senHer 
quasiment imprali'caole qui relie Ia route a Ia car­

riere de pierre de Castel'luzzo aujourd'hu i aban­
donnee. 

C'est alors qu 'en approchant, Hs remarquerent que 
cette luem venait pluto! des buissons que du 
sentier, et ils vi'rent aussi qu ''i<l y avait une autre 
lumiere, vert·e ce·l'le-la et plus haute que Ia rouge, 

ainsi que deux lueurs blanches sur le cote. Un 
son module et continu etait perceptible. Ayant 
atteint un mei'l,leur paste d 'observation , les deux 
jeunes gens aper<;:urent alors une silhouette arti­
culee comme ce·l·le d 'un hum-ano'ide aux reNets 
blanc argente sous Ia lumiere de Ia Lune. Cette 
creature, d 'abord immobile, fit deux pas en di•rec­
tion des temo ins qui, epouvantes, remonterent dans 
leur voiture pour rejoindre le vi'l'lage de Cast·el­
luzzo. La i•ls rencontrerent Antonio Pascucci, 26 
ans, etudiant en medec ~ne e1 fil.s du medecin de 
Sturno, ainsi qu'Amalio Capobianco, instituteur, et 
Arturo d 'Ambrosio, tourneu•r res idant en Al'lemagne 
et revenu en vacance dans Ia region . 

(suite de Ia page 15) 

Oela me rappelle une phrase de Ja·cques Vallee 
(citant Ira Einhorn, de Philadelph ie) qui me plait 
beaucoup : « L'ufO'Iog ie, c 'est un peu comme l'ai­

gui•l,l•e dans une meule de fain , on a l'aiguiNe ·et on 
cherche l'a meu•le de fain ». 

Une reflex•ion a l·aque·lle on pe·ut proposer d·ivers 
sens et qui est Ires profonde. Je vous laisse Ia 
mediter car el,le est sans doute plus interessante 
que tout ce que je pourrais encore vous dire· sur 
les OVNI .. . Michel Bougard. 
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Figure 1 
Le corps cylindrlque lumlneux observe au sommet de Ia 
colllne et tel qu ' ll lut represente par l'un des temoins , M. 
A. Pascucci (Doc. CUN) . 

Apres l·es avo·ir mis rapidement au courant, les 
cinq hommes deciderent de retourner sur place. 

lis y arriverent vers 01 h 00 du malin : les lueurs, 
le son etrange et -l'inquietante silhouette se man i­
festaien1 toujours. L'imp·ress•ion est teH,ement forte 
qu 'effrayes i'l s retournent se caoher dans Ia vo i­
ture. Mais Ia curiosite finit par l'emporter et ils 
reviennent s·ur ·les lieux. La 'l'etr·e humano'ide fait 
quelques pa's en leur di·rection et aussi·tot c 'est de 
nouveau Ia panique parmi les jeunes gens. Mais 

l'etre recul•e des que les temoins s'enfuyen1. Ce 
va-et-vient va se reproduire deux ou t rois lois 
pendant le bon quart d 'heure que durera cette 
seconde partie de !'observation. 

Les cinq hommes rentrent alors au village afin 
d 'aller chercher une torche el·ectrique. lis revien­
nent en direction ·du phenomene ·en ramenant avec 
eux Michele Riefol i, 47 ans, photographe, et Mario 
Sisto , 38 ans, baryton au Theatre San Carlo de 
Nap·les. 

II est ·entre 01 h 30 et 01 h 40 quand les sept per­
sonnes arriv·ent sur place ou tout continue comme 

il y a plus d'une heure. S'approchant lentement 
vers les broussaH'Ies d 'ou venaient •les lumieres, 
ils s 'avancent entre les buissons jusqu 'a une ving­
taine de metres de Ia si•lhouette humano'ide. C'est 
alors que M. A. Capobianco dirigea en sa direc­
tion le faisceau de sa •lampe torche. L'etre parut 

desoriente, puis i'l se tourna vers l•e faisceau et 
deux feux rouge orange (occupant Ia position des 
yeux) se mirent a ol·ignoter regulierement. Cette 
reaction epouvanta a nouveau les temoins qui se 
precipiterent vers Ia voiture pour allier avertir •les 
carabinieri de Frigento . Mais en cours de route, 
en discutant de Ia situation , ils ont crainl qu 'on 
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ne les prenne pas au seneux parce que qu 'ils ne 
pouvaicnt pas prouver ce qu ' i•ls venaient de vivre. 
Au ssi deciderent-ils de retourner une derniere fois 
su·r place. Le long du trajet, ils remarquerent une 
l•umiere intense qui semblait posee au so:nmet de 
Ia colline ou se situait le phenomene. 1•1 s·agissait 
d'un corps cylindrique divise en bandes vertical·es 
sombres et eclairees. Le dessus ressembla it a une 
coupole blanche tres bri•llante (voir figure 1) . 

A 02 h 00, le groupe est de retour sur les lieux 
des precedentes observations. Rien n'a change. 
De nouveau l'un d'eux braqu·a le fa·isceau d 'une 
lampe torche en direction du personnage qui se 
mit a " gesticuler "· Ses deux "yeux" c'l ignoterent 
et il emit le meme son module que preeedemment. 
La creature sembla inviter les temoins a s'appro­
cher, pu is elle indiqua le ciel comme pour justifier 
so n orig :ne extra-t•errestre. Aussit6t apres, du 
sommet de sa tete (apparemment du moins) sortit 
un intense rayon de lumiere blanche qu i i llumina 
les alentours et aveugla ies temo ins. 

En prenant comme point de reference une grosse 
branche a 2,40 m du sol , il leur fut possib le d'esti­
mer Ia hauteur de l 'etre a plus de 2 metres, l·a 
lueur se situ ant a environ 1,80 m du sol. La tete est 
bien plantee sur les epaules, apparemment sans 
cou (voir figure 2) ; elle est de forme al•longee, 
sans relief. La creature est revetue d'une sorte de 
vetemen! metallise doni !'eclat est provoque par 
Ia lumiere lunaire. Les membres superieurs sont 
parfaitement articules et plus ieurs temoins ont 
rema rqu e comme une petite " boite noire >> sur 
!'avant-bras droit. D'autres ont egalement remar­
que une sorte de ceinturon metal•lique autour des 
hanches. Personne n'a signale si cette creat•ure 
ava·it ou non des mains. La partie inferieure de 
l'etre fut en permanence cachee par l•a vegetat ion. 

Lars de ses depl·acements , il ne tourna jamais le 
dos aux observateurs et H n'y eut aucune fl·exion 
des " genoux "· On entendit rouler des ca i lloux, et 
d'autres bruits parvinrent de Ia col<line, peut-etre 
dus a d'autres creatures du meme type. 

A 03 h 15, les sept temoins deciderent de retourner 
au vii·Jage pour aJ·Jer chercher de no·uve·aux te­
moins, mais ce fut sans succes. Revenu s sur les 
lieux vers 03 h 30, i'ls se rendirent compte que tout 
etait maintenant termine : l'obscurite avait de 
nouveau recouvert Ia coi•J.ine de l'ancienne car­
riere. 

Figure 2 
L' iltre humanoide dessine par l 'un des temoins (Doc . GUN). 

Le lendemain matin, M. M. Riefol i raconta l'aven­
ture de Ia nuit et c'est ainsi que Ia nouvelle parvint 
au maire, M. Albe rto Forg:one qui·, a son tou r, 
alerta Ia po lice de Frigento. Celie dern:ere se 
rendit sur p·lace dans l'apres-mid i du 31 aoOt et 
interrogea les divers temoins. Lors d'une confe­
rence de presse tenue le 3 septembre su ivant, le 
maire de Sturno confirma par ail•leurs :a bonne 
renommee de ces sept perso nnes. 

A Gesualdo, un vil•l•age proche de Sturno, d'aut·res 
temo ins affirmerent avo ir observe duran t 5 a 6 
jours, comme une etrange " etoi'le fi.l·ante •· d 'une 
dizaine de em de diametre apparent. Cetie boule 
de couleur rouge s'arretait quelques instants dans 
le ciel en dirigeant alors un faisceau d e lumiere 
rouge en direction du sol , apparemment vers 
Sturno. Ceue lumiere se retirait ensuite peu a 
peu (« lum ie re sol ide " ) et !'objet di·spara issait ra­
pidement. Les temo ins furent Ires impressionnes 
par le phenomene, y voyant un " signe du diable "· 

Notons encore que des traces furent decouvertes 
sur le plateau proche de ·J•a carriere. L'i ngenieur 
Carmine Cangero , de Naples, declara meme que 
ces empreintes avaient ete laissees p•ar un objet 
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Figure 3 
Plan general des lleux : 1. sentler menan! il Ia route pro· 
vinclale Sturno-Frlgento; 2. apparelllage metalllque de l'an­
clenne carriere; 3. trace prlnclpale; 4. emprelnte de 
" pleds »; 5. zone recouverte de vegetation; 6. contrefort 
rocheux de Ia colline. 

exer<;:ant une pression de 40 tonnes (sic). Les 1rois 
impacts decouveMs sont aux sommets d'un tr·ian­
gle isocele (figure 3) dont les cotes ont 4,10 m et 
4,50 m de long. On nota aus·si Ia presence d'em­
preintes diverses comme celles de pieds d'une 
longueur de 36 em, traces situees a une qu•aran-

taine de metres de l'atterrissage presume. 
Des prelevements d'echantH.Ions furent faits et 
leur analyse revela rl•a pre.sence de carbonate de 
cal·cium (cal•caire) avec des traces de magnesium 
et de fer, ainsi que des grains de quartz (sable) . . 
Au micros.cop·e, des traces " metra•lliques " appa· 
rurent sur certaines roches comme si ces dernie· 
res avai·ent ete eraflees. En raison des quantites 
micros·copiques disponibles, aucune analyse par 
spectrographie ne fut possible. Selon ceux qui ont 
conduit ces experiences, il semblerait que ces 
traces metalrliques etaient Ires peu oxydables (a 

l'air et a l 'eau) . 

Ce•rtains ·des temoins furent soumis a une regres­
sion hypnotique afin de verifier leur rel·ation des 
faits. Mario Sisto fut examine par un psychiatre, 
le Dr Mario D'Antuone de Naples. Quant a Miohele 
Riefoli , i'l eut a faire au Dr Antonio Prevete. Les 
deux temoins revecurent ainsi leur aventure du 

Le premier forum de Ia recherche parallele 
Dans notre precedent numero nous vous avions annonce cette importante manifestation que Ia 
SOBEPS organise en collaboration avec Ia revue KADATH. 

Deux journees exceptionnelles qui seront !'occasion de mieux faire connaitre l'ufologie et les mysteres 
de l'archeologie a travers des conferences, debats et expositions. 

Voici maintenant le programme definitif de cette manifestation que vous ne pouvez pas manquer et 
qui se deroulera dans !'auditorium du Passage 44, boulevard du Botanique, a Bruxelles. 

Le vendredi 30 novembre : 

- a 20 h 00 : ouverture du forum par Ia conference de Jean-Claude Bourret, " OVNI : L'ARMEE PAR· 
LE "· Le journaliste de TF1 1 fera le point des dernieres informations en provenance du 
Ministere des Armees, et il dedicacera ses ouvrages avant de repondre aux questions 
du public. 

Le samedi 1 er decembre 

- a partir de 09 h 00: projection du film " ETUDE D'UN CADAVRE DATANT DE 200 ANS A.C. "· Un 
etonnant temoignage de Ia science chinoise de l'epoque des Han a Ia recher· 
che de l' immortalite. 
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a partir de 10 h 30 : presentation de Ia conference de Jacques Victoor, 
GEANTS >>. Le collaborateur de KADATH presentera un 
henge, son histoire et les mysteres qui l'entourent. 

" LE BALLET DES 
film consacre a Stone-

a partir de 14 h 00 : presentation d'un film lnedit tourne aux USA et consacre a quelques grands 
moments de l'ufologie. Commente par Franck Boitte, ce document vous per-
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31 aoOt 1977, et les psychiatres semblent convain­
cus de l'authentiocite des experiences emegistrees. 
Invites a Turin par Paul House et John Checkley 
du joumal americain " The National Enqu irer "• ces 
deux temoins subirent une nouvelle seance d'hyp­
nose dirigee par le neurologue Franco Granone, 
professeur de psychiatrie a I'Universite de Turin . 

Apres cette seance qui eut lieu le 30 janvie·r 1978, 
le profes•seur Granone deolara : " Je conf irme que 
les deux personnes furent plongees en hypnose 
profonde; el'les repeterent ainsi ce qu 'el les ont 
reellement vecu , ou imagine, ou encore entendu . 

Ces hommes ont reellement observe ou imagine 
cet etre: ils sont sinceres car leur consci·ence 
perceptive a enregistre l'evenement. Seul un lava­
ge de cerveau approprie pourrait conduire au 
meme resultat , mais il laisserait inevitablement 
des traces decelables "· 

Figure 4 
Un des pieds d 'atterrissage : Ia terre est compacte et 
semble avoir subi une pression lmportante (Doc. CUN). 

References 

Enqu ete de MM. Umbe rto Telarico et Giorgio Russolillo 
de Ia " Federazione Ufologi ca Reg ionale Cam pania"· 

Articles de Sergio Conti dans " Approche " (no 18) et Um ­
berto Talari co dans " UFO Noti zario " (decembre 1978) . 

Renseignements complementaires par nos co rrespondants 
en ltalie : Verga Maurizio et Janine Magnani . 

mettra de voir les lieux et los temoins de plusieurs observations celebres : 

Socorro, les dossiers de Blue Book, etc . 

a partir de 15 h 00 : presentation de Ia conference de Simone Waisbard, " LES PISTES DE NAZCA ». 
L'exploratrice franvaise a fait du Perou sa seconde patrie et elle connait mer­
veilleusement bien ces fameux dessins et pistes inscrits dans le desert de Ia 
cote est du Perou. Des documents peu connus a ne pas manquer. 

a partir de 17 h 00 : apres une interruption, conference de Michel Bougard, " DES SOUCOUPES 
VOLANTES AUX OVNI "· Le President de Ia SOBEPS y presentera ses impres­
sions sur le bilan actuel de l'ufologie a partir d 'une centaine de diapositives 
nouvelles. 

Une nouvelle interruption est prevue de 18 h 30 a 20 h 00. 

- a partir de 20 h 00 : presentation de Ia conference de Francis Mazieres, " FANTASTIQUE ILE DE 

PAQUES "· Un film et des images inoubliables, un temoignage bouleversant 
sur les derniers survivants d 'un monde disparu , un monde ou " des yeux re­
gardent les etoiles "· 

- a partir de 22 h 00 : un grand debat general reunissant Ia plupart des conferenciers de Ia journee 
mettra un point fin al a ce premier forum de Ia recherche parallele. 

En plus de ces divers exposes , des expositions de livres et de documents relatifs aux OVNI et aux 
mysteres de l'archeologie se tiendront dans le hall d 'entree de !'auditorium . 

Nous vous attendons nombreux a cette premiere manifestation du genre en Belgique. Un dernier petit 

detail : les participations aux frais . Pour chacune des grandes conferences (vendredi et samedi soir) : 
250 Irs ; pour Ia journee du samedi comp!ete : 300 Irs ; et enfin pour le week-end complet (vendredi 
et samedi) : 700 Irs. Des prix qui , croyez-le bren, ont ete etudies au plus juste pour vous pe rmettre 
d 'assister a cette activite de choix. Qu'on se le dise .. . 
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Vagues d'OVNI et inquietudes . . . (2) 

La periode 1940-1974 
1) Vieroudy avance d 'entree un serieux handicap : 
" les statistiques d'activite economique en notre 
possession s'arretent en 1960, ( !) . Qu'il m'ecrive , 
je lui enverrai quelques titres sur Ia periode 
1960-1974. 

2) 4 vagues son! signalees : 1847 - 1952 - 1954 -
et 1959, " qui correspondent toutes a des de­
pressions economiques mondiales " · 
- Vieroudy reutilise dans sa demonstration le 

critere economique deja conteste : celui des 
interets a court terme distribues, cette lois en 
France, Angleterre et USA. Pourquoi done ne 
pas utiliser des indices econom iques plus com­
plets (indices de p:·oduction industriel!e cu agri­
cole, balance commerciale, indices de prix 
parfois utilisables, ...... ) plut6t que ce critcre trop 
restrictif et sans signification quant aux inquie­
tudes des populations ? 

- Vieroudy constate tout de meme que seule Ia 
vague OVNI de 1957 ne cadre pas avec les 

" crises d 'interets, constatees. Done demons­
tration caduque ! Et ce petit tour de passe­
passe , prouvant que Ia vague de 1957 est "ex­
pliquee par le lancement en octobre-novembre 
des premiers satellites artificiels , ! (sic). Les 
premiers bip-bip ont-ils a ce point trau matise 
les populations ? Ceci est ahurissant, quand 
on sait de plus que les premiers pas de l'hom­
me sur Ia lune en 1969 correspondent a une 
baisse du nombre d 'observations dans le 
monde ! De plus, il ne dit pas si Ia vague OVNI 
de 1957 a eu lieu en octobre-novembre 1957 
(trimestre bip-bip) ou avant. 

3) Mais revenons aux crises economiques. 
- Ia vague de 1947 ne concerne que les USA. Or 

le graphique cite par Vieroudy prouve !'absence 
totale de crise economique aux USA, puisque 
les interets a court terme distribues n 'ont 
jamais connu une progression aussi rap ide, il 
suffit de regarder le graphique. 
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Signalons en outre que Ia 2eme guerre mon­
diale a ete economiquement tres profi table aux 
USA, puisque bien qu 'ayant depense 300 mil­
liards de doilars pendant Ia guerre, leur pro­
duction industrielle augmenta de 75 %, celle 

de ble de 25 %, les benefices de leur balance 
commerciale atteignant 11 milliards de dollars, 
et qu ' ils detiennent alors (URSS excl ue) 80 % 
de l'or du monde. 

Ce graphique compare le nombre d 'observations mondia­
les des statisliques Poher et le rendement des actions a 
court terme pour les USA, Ia France et I'Angleterre entre 
1940 et 1960 (Doc. P. Vieroudy in LDLN) . 

lnten~ts a court terme distribues. 
--- USA ; France ; -- Angleterre. 
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i l en est de meme pour Ia vague de 1952, ou 
les % d'interets distribues pour les 2 Etats 
n'ont jamais ete aussi eleves ! 

Ce graphique represente le nombre d 'observat ions fran­
t;:aises des stalisliques Poher auxquelles ont ete juxtapo­
sees les statistiques LDLN de Ia vague 1973-74. Les nom­
bras d 'observations LDLN ont ete divlses par 10 pour leur 
garder une valeur comparative . France, interets a long te r­
me: -- rentes perpetuelles; --- - - - ob li gati o~s d 'etats 
(Doc. P. Vieroudy in LDLN). 

% Ia vague OVNI de 1954 touche essentie llement 
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Ia France et I'Espagne. Et Ia encore, !'hypo- io 

these de Vieroudy s'effondre, car : ~ 
- alors que, dixit Vieroudy, nous sommes en ple i- 7 

ne crise economique (mondiale ?} , pourquoi • 
seu ls les Franc;:ais et les Espagnols verraient 
des OVNI , et pas les autres? 
Ia ligne BAVIC, seule rescapee de l'orthoten ie '+­

(?) , prouverait-elle que !' inquietude se propag e 
en ligne droite? et ce sur 485 km ? 3 

- pourquoi les Franc;:ais , en outre , n'auraient- ils 
ete inqu iets que de septembre a decembre, et 
pas le reste de l'annee ? 

- enfin, Ia presence d'une crise econom ique et 
financiere en France est loin d'etre prouvee, 
qu 'on en juge plut6t : 

- de 1951 a 1968, les deux plus fortes augmen­
tations du PNB (produit nat ional brut) ont ete 
en 1954 (7 % ) et en 1964 (7 % ) (6); 

- les prix n'ont pas augmente : cf. % di!s haus­
ses c i-contre : 1950 = 7,2 %; 1951 = 14,8 %; 
1952 = 14,5 %: 1953 = 2 %; 1954 = 2 %; 1955 
= 2 '%; 1956 = 5 %; 1957 = 5,6 %; 1958 = 13% ; 
1959 = 6 %; 1960 = 3,7 %. 
les recettes du budget franc;:a is son!, en mil­
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lions de francs courants : 1950 : 2.076.455 ; 1951: 1'~0 

2.887.000 ; 1952 : 3.103.000 ; 1954 : 3.355.000 (7} ; ------------------
enfin les ind ices boursiers (si chers a Vieroudy) 
port<mt sur 295 actions n'ont jamais tan! pro­
gresse : si l' indice de base est 100 en 1938, 
nous constatons une progression de 99 a 1400 
en 1951 : de 1400 a 1500 en 1952 ; de 1500 a 
2200 en 1953 et de 2200 a 3000 en 1954 (6) . 

Ou est Ia crise dans tout cela, done !' inqu ietude, 
done I'OVNI ? 

- enfin , Ia vague OVNI de 1959 (plus faible d 'ail­
leurs que celle de 1953, escamotee par Vie­
roudy !) " n'apparait guere, car etant moins 
connue, elle n'a pas donne lieu a des recher­
ches d'archives aussi poussees » (LDLN 154, 
p. 7) . Ce vieux true , qui explique tout et excuse 
tout, a deja ete releve pour !'absence de vague 
OVNI lors de Ia crise (reelle celle Ia) de 1921 
a 1923. 

Done, il ressort de tout cela que les fluctuations 
des interets a courts termes distribues, cites par 
Vieroudy, contredisent sa propre demonstration 

(vagues de 1947 et 1952) et ne t iennent pas po ur 
Ia vague de 1954. 
Pourquoi pretendre le contraire ? 

4) enf in, pour term iner, Vieroudy pub lie un dern ier 
graphique {France 1940 a 1974) OU sont JUXtapo­
sees les variations des ventes franc;:aises a long 
terme (puis les obligations d'etat, pourquoi ce ch an­
gement ?) avec les observations d 'OVNI. El nous 
retrouvons l'ufolog ie selective dej a consta tee pre­
cedemment (raisonnement " par escamotage ») : 

pourquoi le calme plat constate dans les obser­
vations OVNI en 1945, 1955, 1962, 1972 correspon­
dent-ils pourtant a des chutes des courbes finan­
ci eres citees ? De meme que Ia chute de~; obliga­
t ions d'etat en 1973 correspondan t a une min i­
vagu e, de meme Ia vague OVNI de 1974 corres­
pond a une repris e tres rap ide des memes obliga­
tions don! le cours n'a jamais ete aussi e!eve. A 

6. Jean Anc iant " Initi at ion aux fai ts econom iques et 
soc iaux "• Masson classes de seconde et premiere. 

7. An nuaire S.G.F. 1961 , page 298. 
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Ce graphique represente le developpement journalier de 
Ia vague franc;:aise de 1973-74. II permet de constater que 
les deux cas qui firent le plus de bruit dans les journaux, 
Ia radio et Ia television sont ceux de Turin du 30 novem­
bre et d'Ouzouer-sur-Loire du 10 decembre (Doc. P. Vie­
roudy in LDLN) . 
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quoi sert alors un tel graphique? De plc;s, pour­
quai n'y a-t-il pas de vague OVNI en France en 
1968, annee d'i nquietude par excellence sur la­
quelle il est inutile de revenir ? Tout ceci est done 
b:en confus et hesitant. 

D) Vient ensuite une demonstration Ires f luctuante 
et peu probante, reprise par !'auteur dans son 
livre, sur les declencheurs psychologiques en cas 
de vague: pour chaque vague OVNI en effet, note 
Vieroudy, (1947 aux USA, 1973-1974 en France) 
une observation importante, reprise par !a presse, 
declenche dans le grand public une psychose sou­
coupiste, ce qui expliquerait les vagues. 

a) Ia vague de 1947 aux USA : le declencheur 
aurait ete Ia publication , dans les journaux US le 
25 juin , de Ia fameuse observation de Kenneth 
Arnold faite Ia veille. 

Or, Ted Bloecher, l'ufologue americain qui tra­
vailla sur cette vague des 1962, decouvrit " un 
mill ier de cas n'ayant pas atteint ies agences de 
presse. Tous ces cas etaient bien en juin-juil·let, 
mais un grand nombre anterieurs a Kenneth Ar­
nold , ! (8). Done le declencheur n'existe pas. 

b) quant a Ia vague de 1973-1974, !'observation de 
Turin le 30 novembre 1973 expliquerait, pour Vie­
roudy, le maximum de ... fevrier-mars 1974 ! ! II 
faudrait savoir tout de meme si le dec1encheur 

B. Aime Michel , " Pour ou contre les soucoupes vo lan­
tes "• Berger-Levrault page 64. 

9. J.C . Bourret " La nouve lle vague des soucoupes vo-
lantes "• Press-pocket pages 205-206. 
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psycho log ique de Ia vague se trouve en debut ou 
au milieu (ct. 1947) , ou s'il agit a retardement et 
cree une psychose 4 mois plus tard . 

En outre , Ia 2me journee ·Ia plus fertile en obser­
vations de cette vague, celle du 23 mars, corres­
pondrait, pour Vieroudy , a une soiree d'observation 
LDLN et nationale. Or, cela est totalement refute 
par J.C. Bourret lui-meme, qui avail donne a cette 
soiree le maximum de public ite su r France- Inter 
et dans Ia presse ecrite. 

Resultats? Neant pour J.C. Bourret :" nous n'avons 
re<;:u ni une seule photo , ni un seul temoignage 
valable pour cette fameuse nuit. C'est un res ultat 
tout a fa it significatif ( ... ) La premiere conclusion 
qui s' impose est evidente : Ia sensibilisation de 
!'opinion publique par des moyens audio-visuels 
ne provoque pas une augmentation des temoigna­
ges ( ... ). Le but de notre experience eta it : verifier 
les consequences d'une preparation psychologique 
de !'opinion. Et les resultats son! Ia, evidents : pas 
une seule photo , pas un seul temoignag e signifi­
catif . A Aime Michel , Pierre Guerin , Claude Poher 
ou Jacques Vallee d 'en tirer d'ul'iles enseigne­
ments , (9) .... enseignements que n'a pas su , ou 
voulu, tirer Vieroudy. Ce resultat , negatif pour 
Bourret, positif pour LDLN (une vingta ine d 'obser­
vation) reste done Ires flou , et comme le constate 
tout de meme Vieroudy , " ce sont Ia des constata­
t ions sans grande valeur statistique " · 

Et si Vieroudy maintient sa demonstration , je lui 
soumets le raisonnement de Hynek, le grand spe-

cialiste bien conr 
paritions qui font 
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paration psychologique 

; sont Ia, evidents : pas 
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• Guerin, Claude Poher 
irer d'utiles enseigne­
ts que n'a pas su , ou 
resultat, negatif pour 
une vingtaine d'obser­
et comme le constate 

l sont Ia des constata­
tistique "· 

demonstration, je lui 
Hynek, le grand spe-

cialiste bien connu , qui admet que s' il s 'agi t d 'ap­
paritions qui font !'objet d 'une publicite extensive 
(ct. Arnold , Turin , ... ) cela encouragerait des 
personnes qui ne l'auraient pas fait sinon , a si­
gnaler leurs observations : " certaines apparitions, 
signalees a des epoques ou l'on parle beaucoup 
des OVNI , le sont par des personnes de confiance, 
desirant garder l'anonymat, declarant que si elles 
n'avaient pas eu connaissance de rapports ema­
nant d'autres personnes indubitablement serieuses , 
elles n'auraient jamais, par crainte du ridicule, 
mentionne leur pro pre temoignage , (1 0). C'est 
tou t simplement !'explication des temo ignages 
" en cascade , ou des temoins qui font " boule 
de ne ige "; le declencheur psychologiq ue (don! 
!'existence reste a demontrer) ne servant qu 'a 
pousser les temo ins a signaler leurs observations 
(d 'ou !'impression de vague) et non a lancer une 
grande vagu e de " creation soucoupique ••. Vie­
roudy conteste d'ailleurs cette approche du pro­
bleme " temoignage boule de neige , dans son 
livre (page 133) : '' Ia simultaneite des vagues sur 
des regions tres eloignees du g·lobe rend ces 
exp lications peu satisfaisantes "· Cette aff irmation 
est sans fondement , car je ne vois pas en quoi 
cette simultaneite (si elle existe) va a l'encontre 
des "temoignages en cascade "• qui peuvent tres 
bien se produire en meme temps dans di fferentes 
parties du globe, si plusieurs vagues se produisent 
en meme temps ! ! (cf. 1909 vague en Angleterre 
et en Nouvelle-Zelande) . De plus, toutes les vagues 
n'ont pas de " declencheur " ! Et souvent, !'obser­
vation spectaculaire se produit au milieu ou en 
fin de vague , done ne peut jouer le role de de­
clencheur psychologique; ou bien Ia vague a lieu 
sans que Ia presse n'en parle, done sans declen­
cheur. Alors quid ? Ou en est le rapport de plus 
avec !' inquietude de population et Ia cr ise eco­
nomique, qu e Vieroudy n'avance pas pou r expli­
quer Ia vague de 1973-1974 en France? Manque 
de statistiques ? Ou encore de l'ufologie se lect ive? 
Pourquoi ne par·le-t-il pas de Ia crise du petrole ? 
Cela lui aurait permis encore une brillante de­
monstration . . . 

A ce slade du raisonnement, resumons nous : 
1) les criteres choisis pour prouver !' inquietude 
des populations sont mal choisis. 
2) les criteres choisis contredisent eux-memes Ia 
demonstraiion, 
- soil quand les indices boursiers montent en 

periode de vagues d'OVNI (cf. 1883, 1897, 1909, 

1947, 1952 et 1954. 
soil quand ils sont catastrophiques , et ce sans 
vagues OVNI (cf. 1892, 1914, 1919, 1921-1923, 
1929, 1932-1933). 

3) les declencheurs psychologiqu es ne prouvent 
pas Ia vague (ct. USA 1947 et Ia vague pre-arnol­
dienne ; cf. nuit d 'observation et ses resu ltats; ct. 
affaire de Turin et son maximum 4 mois plus lard) . 
4) Ia demonstration proposee reste done selective , 
incomplete, subjective , et parfoi s historiquement 
erronee, done nulle. 

Et Ia conclusion de Vieroudy que " le phenomene 
de vague OVNI est a Ia fois psycholog ique et phy-. 
sique ; tout se passe comme si !'esprit collectif 
humain en etat d ' inquietude induisait inconsciem­
ment un phenomene objectif d 'une certai ne mate­
rialite , ne tient plus ; l'etat d ' inquietud e n'etant 
pas prouve d 'une part, et Ia theorie ne pouvant 
etre appliquee de fa<;:on globalisante dans le temps 
et geographiquement. 

J 'ai demontre !'absence complete de correlation 
existant entre !' inquietude des populations et les 
vagues d'OVNI. Vieroudy lui-meme (LDLN 163 
page 6) fait semblant de l'admettre (semblant 
seulement, puisque sa demonstration est tout de 
meme maintenue dans son livre) , et se rabat alors 
sur un autre " generateur d ' inquietude et d ' incerti ­
tude, : le chOmage. (ct. LDLN 163, pp. 6 a 9; son 
livre pp. 145 a 148). Regardons d'un peu plus pres . 

Critiques des documents proposes 
Les " preuves "• proposees par Vieroudy, sont les 
suivantes : 
- France : correlation entre le nombre d'obser­

vations d'OVNI et les demandeurs d'emploi , de 
1945 a 1974. 

- Espagne : meme chose , de 1945 a 1970. 
Commen<;:ons par verifier chiffres et graphiques 
avant toute chose (mais combien d'ufologues ont 
eu Ia curiosite de verifier? et de refaire les cour­
bes sur papier millimetre ?) . II ressort ceci : 

A) les chiffres concernant l'effectif des chomeurs 
sont sujets a caution . 
La source citee, " Monthly bulletin of statistics " · 
United Nations, Geneve (dont l'annee de parution 
n'est par fournie) reprend (parfois textuellement) 
les chiffres du ch6mage fournis par le Ministere 

10. Frank Edwards, " Du nouveau sur les soucoupes vo­
lantes "• J 'ai Lu no A355 , pages 148-149. 
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l'rance, correlation chomage - observations d ' OVNI (1945-
1974). (Doc. P. Vieroudy in "Ces OV NI qui an noncent le 
surhomme " • ed . Tc hou). 

'" 

"' 

loo 

200 

!OO 

100 

100 

Fran<;:ais du Travail (11) sauf pour trois annees: 
1962 Vieroudy 100.800 Ministere 170.600 

1963 
1964 

96.800 

97.100 

142.600 

113.400 

annees qui , comme par hasard (?) prouvent une 
nette poussee du ch6mage et correspondent a une 
diminution et une stagnation des observations 
d'OVNI ! 

Trois annees " falsifiees , sur 30 proposees (alors 
que les 27 autres sont conformes aux chiffres du 
ministere) , c 'est deja curieux. II aurait fallu au 
rnoins verifier les chiffres. Mais il y a pire : 

B) les 2 graphiques realises sont faux ! 

Si nous reportons les chiffres de Vieroudy sur un 
graphique, nous constatons : 
1) que pour Ia France, l'annee 1973 a ete " esca­
motee , (dans LD LN et dans le livre) ce qui truque 
total ement Ia courbe du nombre des chomeurs, 
qui se stabilise (380.000 en 1972 et 939.000 en 
1973), alors que le nombre d'observations d'OVNI 
a presque double dans le meme temps ! Ceci 
n'est pas tres sc ientifique, et je dirai meme peu 
honnete ! 
Qu 'on n'accuse pas une faute d' impression, " l'ou­
bl i, est le meme dans les deux publ :cations. 

11. " Le ch omage en France , J . M iche l Fahy, "Que sais ­
je , 349 , ed it. 1975. 
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Quand on pretend proposer une demonstration 
rigoureuse, on verif ie au mains taus ses graph iques 
avant de les porter chez l' imprimeur ! 

2) Et cette « erreur , se retrouve deux l ois dans 
le graphique espagnol. Car celui-ci est lui aussi 
errone : 

1954 : 50 observations OVNI ; 1959 : 26 obser- , 
vations , or Ia courbe OVNI pour 1959 est plus 
grande que pour 1954! 

de plus , deuxieme erreur, Ia courbe OVNI de 
1958 a 1960 augmente, alors que le nombre 
d'observations fourni decroit ! ! 

Tout ceci me laisse, une lois de pl us, pantois . 
Mais enfin , notre critique precedente de Ia these 
vieroudienne nous a deja habitues a ce genre 
d'exercice de haute voltige. Fermons pud iquement 
les yeux, et passons outre. 

Critique des arg uments 

Vieroudy suggere que " les vagues OVNI de 1954 

et surtout celle de 1973-1974 correspondent aux 
maxima du nombre de demandeurs d'emplo i en 
France " · Quelques remarques s' imposent, evi­
dentes : 

A) Comme l'a tres bien fait remarquer notre ami 
Jacques Scornaux, " depuis 1974, le ch6mage n'a 
helas pas diminue : nous ne vivons pas depuis Iars 
dans une vague d'OVNI permanente , (LDLN 167, 

page 34). Et alors que nous atte ignons les 1,3 mil­
lions de ch6meurs , les rapports OVNI ont-ils 
sextu ple pour autant, par rapport a 1970 ? 

B) Les ch6meurs , categorie sociale Ia plus in­
quiete entre toutes, voient-ils plus d 'OVNI que les 
autres? Cela est infirme par les etudes ent repri­
ses. II serait interessant de chercher si les 
" Ven tres Creux , du Directoire constaterent plus 
de phenomenes celestes insolites que les " Ven­
Ires Do res "• etc. .. Voila une nouvelle voie de 
recherche que je soumets aux ufologues avertis ... 

C) II semble des Iars evident que Ia Lorraine 
(mars 1979) va affronter Ia plus fantastique vague 
OVNI de son histoire. Que les soirees de surve il­
lance du ciel s'y multiplient done. Avis ! 

D) Une nouvelle fois , nous relevons Ia vieille stra­
tegie vieroudienne de " l'escamotage , : 
1) les annees 1949-1950, 1953 et 1959 (maxima du 
nombre de ch6meurs) correspondent a des creux 
de vagues OVN I; (sans oublier 1962 et 1963, aux 
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ch iffres contestes plus haut). 
2) l 'annee 1952 (vague OVN I) ne correspond pas a 
un maxima de ch6mage, de meme 1965. 
3) encore plus significatives sont les donnees 
espagnoles : 

OVNI ch6meurs 
1949 0 160.000 
1950 90 166.000 
1951 7 144.000 

et encore 
1959 26 80.000 
1961 10 125.000 

(l 'annee 1959 detenant le minima en ch6mage de 
toute l'histo ire contemporaine espagnole). 

Cela se passe de commentaires ... 

E) les maxima d 'OVN I (en nombre cro issant de 
1971 a nos jours) peuvent aussi s'expliquer, en 
dehors des fameux ch6meurs , tout simplement 
par le fait que le nombre d'enqueteurs est lui aussi 
cro issant (Ia plupart des groupes ufolog iques 
regionaux ayant ete crees ces annees Ia en 
France) ou parce que Ia population , mieux avertie , 
n'a plus hon te de signaler ses observations. 

Du ch6mage et de son bon usage 

Les statistiques sur le nombre des ch6meurs sent 
il utiliser, pour ce qui nous interesse, avec une 
extreme prudence. D'abord parce qu 'e!les sent 
parfois variables, d'un livre a !'autre. Mais surtout 
car, pour etre sign if icatives , elles doivent ten ir 
comp te du contexte socio-historique. Qu 'on en 
juge plut6t : 

A) Les 253.000 ch6meurs que Vieroudy nous pro­
pose pour expliquer Ia "vag ue., de 1968 en 
France (174 obs.) n'expliquent pas les 171 OVNI 
de 1971 (pour 338.000 ch6meurs) ! 

B) Et que dire de ceci : pendant Ia fameuse 
grande depression de 1929 a 1932, deja etudiee , 
le nombre de ch6meurs a double en Grande­
Bretagne et en Allemagne , a quintuple aux USA, 
mais pour Ia France (12) : 

1929 : entre 9 et 11.000 ch6meurs 
1931 : 72.000 
1933 : 356.000 ! 

quel est le % d'accroissement ? Et ce a une epa­
que ou les indemnites ch6mage sont totalement 
inconnues dans le monde ! Cela ferait done pour 
Ia France une sacree inquietude, alors que Ia va­
gue OVNI ne sera que scandinave ! Comparer 

done les 338.000 ch6meurs de 1971 a ceux de 
1933 prend alors une toute autre dimension ! 

C) Quant au rapport du nombre de ch6meurs avec 
Ia population active , c 'est encore tout auss i con­
vaincant. 1954, l 'annee ou Ia fameuse vague 
" s'abattit ., sur Ia France, Ia proportion " ch6-
meurs-actifs., n'etait que de 0,94 % pour Ia France ; 
mais elle atteignait 5,6 % aux USA, et 10 % en 
ltalie ! (pays ou l'activite OVNI n'ava it rien de 
comparable avec Ia France) (13). Une nouvelle 
lois , Ia demonstration de Vieroudy devient cadu­
que. 

D) Reconna issant tout de meme que " les causes 
d'inquietudes sont tres fluctuantes ., (p. 145). que 
!'augmentation du nombre de ch6meurs n'est pas 
toujours significative (p. 146 ; alors pou rquo i jus­
tement avoir conserve ce critere d'inquietude? 
c'est du masoch isme ufologique ?) , et que le 
cl16mage n'est pas un souci majeur pour certains 
pays (USA) ou est inexistant dans les pays de 
I'Est, Vieroudy cherche alors desesperement 
quelques " bouees de secours ,, pour etayer une 
demonstration qu ' il sent s'effondrer de toutes 
parts. Cela va de !' invasion des chars sovietiques 
en Tchecoslovaqu ie (1968) , (qui expliquera it , in­
quietude politique, Ia vague .. . roumaine (sic) , Ia 
Roumanie etant " d irectement menacee ») en pas­
san! par Ia secheresse de l'ete 1976 en France 
(resic) qui justifierait le flot d 'articles sur ies OVNI 
dans Ia presse fran<;:aise. Je souhaite vi vement a 
notre temeraire auteur une rapide et intense vague 
sur Ia Lorraine, ou au Laos (<< directement mena­
ce ., par l'attaque chinoise au Vietnam) sous peine 
de lui faire perdre l'estime que lui accordent 
encore quelques tres rares ufologues irreductibles. 
Telles sont les quelques remarques, non exhaust i­
ves, que m'ont procure mes cogitat ions vierou­
diennes. Je pense avoir suffisamment pro uve , dans 
ces quelques !ignes sans pretention , a celui qui 
aura eu le courage de les lire jusqu 'a Ia fin , Ia 
faussete de !'argumentation proposee, et Ia non 
existence des rapports entre inquietucles de popu­
lation et vagues OVNI. Certa ins pourront s' etonner 
du ton corrosif de certains passages. Toute theo­
rie a certes le merite d'exister (ce n'est pas si mal 
en ufologie !) et reste defendable. J'ai deja ecrit 
que le seul (et unique) merite de Vieroudy etait 

12. L. Robbins , " La grande depression 1929-1934 "• Payot 
edit. 1935, page 245. 

13. « Essai sur Ia notion de chomage structure/ dans Jes 
pays de capitalisme evolue "· par Louis Reboud. Li­
brairie Dal/oz 1964, p. 16. 
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d'avoir sou /eve ce prob leme. Notre auteur a peut­
etre quelques talents d 'ufologue, mais il n'est pas 
historien et J'econometrie est une science qu 'i l 
pratique mal, car il manie les statistiques et utili se 
J'Histoire avec une telle legerete subject ive et un 
tel pragmatisme oriente , qu 'on est en droit de se 
poser des questions quant a sa sincerite (qui est 
parait-il veritable) et a ses capac ites de reflexion 

et de rigueur intellectuelles. 

C'est d 'autant plus grave que, partant de cette 
demonstration qui vient de s 'effondrer sous nos 
yeux , Vieroudy developpe sa fameuse et fumeuse 
theorie de Ia "creation psychique , des OVNI ! 
Les revues PSI abondent de Ia prose vieroudienne 
(ct. " Psi international, no 6, et bien d 'autres) , /es 
parapsychologues securises par /'existence mate­
rielle des OVNI , s'y agrippent , ainsi qu 'a Vieroudy 
(a mains que ce ne so it le contrai re) . 

Rappelons , pour Je Jecteur non informe, que notre 
auteur est Je premier "auto hallucine, de J'ufo­
log ie fran<;:aise (ct. ses propos dans Ia rev ue LDLN 
" je me sens bien " branche , sur le phenomene •• 

(no 172) et dans Ia " revue des soucoupes volan­
tes , (no 2) " les temoins sont des sujets psi qui 
s'ignorent ( ... ) .. et mo i-meme " je me mettais 
dans un eta! auto hypnotique et je me concentrais 
sur Ia date et le lieu choisis , (de /'apparition) ... 
"<;:a marche a environ 60 a 70 % des cas, ! 
(sic) . 

Done, et sous-entendu, si nous appliquons Ia 
theorie du rapport inq uietude de popu·lation-vague 
OVNI , Vieroudy do it avoir une sacree dose d ' in­
quietude ! ! qui doit friser Ia depression ou Ia 
nevrose ! II semble alors diff ici le, a ce niveau, que 
J'ufologie devienne une science tres credible (hop , 
ne bougeons plus , le p't it OVNI va sorl i r !). ce 
qu 'a tres bien montre Michel Monnerie, qu i analyse 

dans LDLN 172 certaines " creations psychiques 
d 'OVNI , par Vieroudy comme etant des flammes 
de combustion d 'avions. 

Dans un livre recent , ecrit par le parapsycho logue 
de service F. Favre (" les apparit ions mysterieu­
ses " • Tchou 1978) , on peut d 'ailleurs lire (p. 39) : 
" Vi e roudy a brillamment (sic) etabli une correla­
tion significative entre les " vagues .. d 'engins 
volants fantomes. et les depressions economiques 
des pays ou ces hantises (resic) se produ isaient , 

et, a Ia meme page, "le premier dans /'histoire 

14. Comite Savoyard Etudes et Recherches Ufologiques 
dont l 'auteur de cet article est le Pres ident. 
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de Ia parapsycholog ie, P. Vieroudy est egalement 
parvenu , en 1975, a declencher artificiellement 
(resic) , dans Ia reg ion ou il habite , plusieurs min i­
vagues d 'OVNI "· Ceci est d'ailleurs signale dans 
Je livre de Vieroudy p. 225, ou notre ufologue (ou 
parapsychologue ?) cree une " vague , .. . de 2 
OVN I, sur Je Dauphine. Le CSERU (14) lui en est 
tres reconnaissant d 'ailleurs. 

Mais enfin , Vieroudy confirme Jui-meme son cote 
ango isse, quand il dresse pour nous (LDLN no 168, 
p. 6) le portrait du temoin d 'OVNI (done son auto­
portrait !) " le temoin type a souvent une enfance 
difficile et vit dans une situation conflictuelle ; son 
adaptation sociale est mauvaise ( ... ) sa volonte 
est faiblement developpee, il est tres influ en<;:able 
et sensible, parfois d 'humeur capricieuse , nerveux, 

instable dans ses relations affectives ( .. . ) "· 

Treve d 'anti vieroudisme primaire (et faci le !) , 

Vieroudy n'est pas Hernani , et Ia bata ille de 
Vi eroudy n'aura pas lieu , elle n'en vaut pas Ia 
peine. Au til des jours, je m'aper<;:ois qu 'une qua­
lite fait de plus en plus detaut a certains ufolo­

gues : avoir !'esprit rationaliste ! C'est un comble .. . 
Alors que J'ufologie a du mal a se donner des 
bases et une methodologie rigoureuses , si Jes 
ufologues se mettent a voir des OVNI qui n'en 
sont pas , ou a en voir sur commande, ou a sou­

ten i r des theses de fa<;:on si Iegere qu 'elles en 
deviennent indefendables, alors, il taut savoir faire 
ceuvre de "salubrite ufologique •• 

Additif: afin de ne pas Jaisser au lecteur une 
impression de demolition systematique (mais ine­
vitab le et necessaire) , et pour expliquer, puisqu 'i l 
ne /'a pas trouve, a Vieroudy Ia demarche qu 'il 
aurait pu adopter, je propose de commencer par 
chercher (de fa<;:on exhaustive) , que/s sent Jes 
principaux criteres d'inquietude d'une population. 
II aurait peut-etre fallu commencer par cela ! Et 
je ne peux que souscrire a ces quelques /ignes 
(p. 135) : " Ia determination d 'un critere d ' inquie­
tude objectif d'une population est delicate. Comme 
en toute science humaine, nous ne pourrons effec­
tuer qu 'une approche imparfaite de Ia realite "· 
Deli cat, d 'accord ; approche imparfaite, pas d 'ac­
cord. Les criteres d 'i nquietude d 'une population 
sont bien connus, et peuvent etre regroupes dans 
6 grandes rubriques, que voici (en gardant a 
/'esprit que certaines sent chiffrables, mais que Ia 

plupart ne Je sent pas; ce qui ne veut pas dire 
qu ' il est impossible, loin de Ia, de recenser, sans 
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chiffres , mais au mois pres, Jes crises d 'inquietu­
des de tout un peuple) . 

1) les guerres. 
Critere bien connu ou se cotoient, en vrac, Ia 
peur de Ia defaite , Ia peur de perdre parents et 
amis , Ia vie quotidienne perturbee, une economie 
di rigee, des libertes suppri mees , etc ... lnqu 'etude 
bien conn ue, he /as tres forte, et Jocalisable sans 

probleme dans le temps. 

2) les calamites naturelles. 

De deux types 
soit " rout iniere " : seismes, volcanism e, de Ia 
Ceinture de Feu du Pac ifique par exemple. 
Mais Ia, nous frisons le " phenomene d·accou­
tumance "• d 'ou s'estompe peu a peu /' inquie­
tu de qui, de ponctuel/e, devient Jatente. 
soil accidentelles (done exceptio nnel/es) c 'es­
a-dire im previsibles : inondations ca tastrophi­
ques, perturbations climatiq ues (Sahel ), ep ide­
mies de tous pails . II est tres interessant d'ail­
leurs de constater que les fameuses ep idemies 
de peste , qui ont ravage Ia France jusqu 'en 
1720 (peste de Marseille) ont revele des com­
portements humains, emotionnels, constants 

dans le temps , qui n'ont rien a voir avec les 
phenomenes celestes en quest ion (15). 

3) Crises politiques graves. 

C'esHt-dire mettant en cause Ia stabi/1t8 et le 
sort d 'un Etat. Quelques exemples suffiront : 

regime instable (4me republique; dern iers em­
pereurs romains; ... Mais Ia aussi , on !rise Je 

phenomene " d 'accoutumance " ); 
regime " pourri": Directoire (1795-1799) ; 

- coups d 'Etat : cf Afri que post colonia le, ... 
dictatures : Ia Terreur (1794) etc.. (toujours 
d 'actualite , he/as) . 

4) des crises economiques de grande envergure. 

(c'est-a-d i re en dehors des crises cycliques habi­
tuelles, avec le dualisme marasme-reprise, reces­
sion-essor). 
Seul critere (sur les 6 developpes ici) retenu par 
Vieroudy (car le seul mesurab le !) , ma is, nous 
l'avons vu , de fac;:on tres fragmentaire et selective , 
au point d 'en devenir incredible. Les symp t6mes 
de Ia crise sont b ien connus des economistes : 
a) crise financiere : devaluation moneta;re, ou 

fuite des capitaux , ou " mur d 'argent " (1 924 en 
France) . Ct. assignats , mark en 1922, etc ... 

b) prix en hausse : 
mais qui peuven t aussi chuter ! (les deux sont 
facteurs de crise: ct. inflation en 1975 et mevente 
en 1930). Chercher toujours ce que font les sa­

/aires pendant ce temps. 
c) une bourse en crise : 
ct. krack de 1929 (jeudi noir, et suivants). Cho isir 
cet indice est dangereux (nous :·avons mont re) , 
Ia bourse n'etant c;u'un marche (Joi de i'off re et 
de Ia demande) qui ne reagit pas qu 'a 1'3 sante 
economique d 'un pays (ct. Jes hausses artificielles 
de Wall Street de 1925 a 1929 ; cf. chutes de Ia 
bourse avant des elections ou pendant une insta­
bilite politique qui dure). De plus, une tres Ia ible 
partie de Ia population (saul USA av2nt 1929) 

possede des valeurs. 
d) crise d'approvisi onnement, de ravitaillement : 

en nourriture (Russie en 1917, France 1793, ... ) ou 
en matieres premieres , ou en sources d'energie 
(cf. crise pet ro le ; rationnements, ... ). 

e) surproduction : 
quand Jes stocks ne peuven t plus etre absorbes 
par un marche interieur (USA 1930) ou exterieur 
(Japan mis en quaranta ine) . Si Jes exportations 

chutent , les stocks augmentent , les prix baissent , 

d'ou recession , fa i llites , ch6mage , 
f) Ia mauva ise recolte 
seule cause de crise economique aux 18me et 
dans Ia premiere moitie du 19me siecles. N'est 
plus de nos jours un mecanisme de crisa grave, 
saul dans les pays en vo ie de devel oppement. 

g) augmentation du ch6mage 
Critcre que nous venons de rejeter . Meme preble­
me quant au phenomene d 'accoutumance (cf. 

Scornaux). 

5) Crises de societe. 
La plus diff ic ile a cerner, car a Ia lois morale et 
psychologique. (une population " mal clans sa 

peau "). 
- remise en cause des valeurs traditionnelles : 

Ia famille (mariage et natal ite en baisse) 
Ia religion (France ces dernieres annees) 
I'Etat (mouvements separatis tes, terrorisme, 
violences ; vagues d 'anti-parlementarisme 
comme affaire Panama, ou d'anti-militaris­

me). 
rejet des bienfa its materiels : d 'ou les pheno­
menes hipp ies; le refus " d 'entrer dans le sys-

15. Nicolas Greslou , " La peste en Savoie aux 16eme et 
17eme siecles "• Ste Savoisienne d 'H istoire et Arche o­
logi e . tome 85, 1973. 
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tcme ", ... D'ou Ia drogue, les sectes, ... D'ou 
les grands " sursauts, : mai 1968, brigades 
rouges , ... ceuvre d 'une minorite agissante , ou 
de tout un peuple, ou d 'une seule tranche 
d'age. 

6) Ia peur de l 'avenir. 

peur de l 'an 1000 (fin du monde ; flagellants, ... ) 
peur de l'an 2000 (au sens large) avec ses pol­
lutions, surpopulations , energie nucle<me, 3me 
guerre mondiale , etc ... d 'ou d'ai lleurs les extra­
terrestres (phenomene contacte) ne sont pas 
exclus. 
chute d'une c ivilisat ion , que l'on sem proche 
(empire roma in et barbares). 

Telles sont les seules inquietudes de population. 

Les immediats apres-guerre sont a ce t1tre tres 
interessants, car ils cumulent plusieurs criteres 
de crise dans un court laps de temps. Ct. les an­
nees 1919-1922 en Europe 

humiliat ions nees de Ia guerre (Diktat allemand ; 
ltalie « roulee») ; 
instabilite politique (d 'ou crise d 'autorite) ; 
ruine des classes moyennes; 
economie a reprendre a zero, + pertes terri­
toriales ; 
dettes de guerre, et problemes monetaires (in­
flation , devaluation, ... ) ; 
agitations sociales (greves, mutineries, emeu­
tes , ... ), etc . 

Done, a partir de cette lisle exhaustive d'inqu ie­
tudes , nous pouvons constater : 

1) qu 'i l serait vain de ne choisir qu'un seul des 6 
criteres d 'inquietude d'une population (quand plu­
sieurs peuvent etre associes). Et encore faudrait-il 
le trailer avec rigueur et honnetete, ce que n'a pas 
fait Vieroudy, nous l'avons montre. Et dans ce 
critere, ne choisir qu 'un seul element (exemple : 
critere = crise economique, so it le 1/ 6me du total ; 
et dans Ia crise, ne choisir que les ind ices bour­
siers , 6 combien contestables). 

Les fetes de fin d 'annee approchent. 

Offrez un cadeau original a vos amis : un 

abonnement a lnforespace. 
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2) II devient des Iars possible de determ iner, et il 
aurait fallu commencer par Ia, des phases d'in­
qu ietudes, non chiffrables bien sur, mais connues 
des historiens et facilement decelables dans le 
temps, et voir ensuite si ces phases correspondent 
toutes avec des vagues d'OVNI deja connues 
(sinon Ia demonstration redevient selective) . 

Alors Ia, j 'aurais approuve une telle demarche 
Pour terminer, j 'aimera is simplement dire ceci : 
quand une population est inqu iete : 

elle se suicide (ct. chute du Re ich) ; 
elle em igre (ct. lrlande 19me) ; 
elle fa it mains d'enfants (ct. taux de natal ite 
fran<;:ais) ; 
elle place son argent en Su isse (mai 1968) ; 
elle remplit les egl ises (ct. guerres) ; 
elle brule les Juifs (ct. pestes) (15) ; 
ell e adore les detraques du bulbe (Hit: er, Mus­
solin i, Tojo , ... ) ; 
el le fa it Ia revolution (1789, 1848, ... ) ; 
elle se drogue (guerre Vietnam) ; 
elle tombe dans Ia debauche (chute de Rom e) ; 
elle manifoste ou plastique (terrorisme) ; 
elle fait Ia greve (France 1906 ou 1968) ; 
ellc fait semblant d'etre bien (ltalie 1978) ; 
elle fait Ia guerre, seule echappatoire (France 
1792) ; 
ell e cree des sectes (USA) ; 
etc .. . 

. .. mais ne volt surtout pas d'OVNI ! 

Nicolas Greslou. 

Erratum 

Dans notre n" 46, en plus des " coqui l les , rnevr­
tables, il s'est glisse deux erreurs qui denaturaient 
le texte de Jacques Scornaux, "Specu lations me­
taphysiques et soucoupes volantes " · 

Ainsi, au debut du dernier paragraphe de Ia pre­
miere colonne de Ia page 34, il taut lire : " Les 
gouts de Meheust le portent manifestement vers 
les hypotheses complexes plut6t que vers les hy­
potheses simples "• et non : " Les gouts de Me­
heust le portent manifestement vers les hypothe­
ses simples " · De meme, aux lignes 16 et 17 de Ia 
deuxieme colonne de Ia page 34, il convient de 
lire : " on n'attrape pas de mouches avec du vi­
naigre , au lieu de " moches "· 
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les grands cas mondiaux 
Une nuit de terreur a Kelly (1) 

Le dossier qui va suivre a ete reuni par Ted 
Bloecher et Isabel Davis pour le compte du Cen­
ter of UFO Studies dirlge par J . Allen Hynek. Ce 
rapport fut publie en mars 1978 et il comportait 
pres de 200 pages faisant titteratement le tour de 
cette etonnante affaire. C'est notre collaborateur, 
M. Robert J . Stevens qui a compile les informa­

tions contenues dans ce votumineux dossier et 
les a reunies dans Ia synthese qui va suivre. 

En 1947, au debut de Ia vague actue lle d 'obser­
vations d 'OVNI aux Etats Unis, on parlait peu des 
occupants. On pensait generalement qu'il s'agis­
sait d 'appareils secrets americains et l' idef: d 'une 
origine extraterrestre ne se trouvait que chez des 
journalistes qui traitaient les rappo rts a Ia Iegere. 

Cela ne veut pas dire qu' il n'existe pas des rap­
ports ou il est question d'occupants en 1947. On 
en trouve au moins tro is dans des journaux lo­
caux: 

1. Le 19 juin, une dame agee de Webster, Massa­
chussets, a vu de sa fe niitre un objet de Ia 
taille apparente de Ia lune passer a proximite. 
Dans cet objet, il y avail un personnage elance 
dont le vetement ressemblait a un uniforme de 
Ia Marine. 

2. Le 7 juillet , pendant une rafale d 'observations 

a Tacoma, Washington, p lusieu rs temoins ont vu 
plusieurs objets dont certains se poserent sur 
des toils. Ces temoins vire nt des " petit s hom­
mes " qui d isparu rent a l 'arrivee des journalis­
tes . 

3. Le lendemain , pendant une concentration d 'ob­
servations sur tout le Texas, un marin de com­
merce d 'Acres Home, fa ubourg d 'Houston, vit 
atterrir une soucoupe argentee. II en sortit un 
petit pilote qui n'avait pas plus de 60 em de 
haut, avec une tete ronde de Ia d imension d'un 
ballon de basket. Ce nain sa lua le marin , rentra 
dans son engi n et decolla. 

II est comprehensible que ces histoires, surtout 
Ia derniere, ecrites sur un mode ironique, ne 
pouvaient etre pri ses au serieux . La presse et le 
public eta ient suffisamme nt troubles par les sou­
coupes pour refuser d 'y ajouter l'enigme des pe­
tits hommes a grosse tete. Ces histoires ne de­
passaient pas le niveau local et n'etaient jamais 
reprises par les agences de presse. Et pourtant, 
pendant Ia vague de 1897, on avail frequemment 

signa le des " aeronautes " dans leurs vehicules 
ou pres de ceux-ci , mais en 1947, on ne faisait 
pas de rapprochement entre ces anciens " vais-

seaux aeriens " et les soucoupes volan tes. Soil 
dit en passant, les observations de 1897 sont 
toujours aussi enigmatiques maintenant qu 'elles 
l'etaient a leur epoque. 

II y eut aussi les " fusees fant6mes " scandinaves 
de l'ete 46. Deux cas d 'occupants ont et8 signa­

les: 
1. A Angelhol m, Suede, un homme apercut dans 

un bois hors de Ia ville , un disque renfl e pose 
sur deux bequilles et un empennage. Tout 
auteur il y avail onze etres d 'apparence hu­
maine, des deux sexes, vetus de salopettes 
blanches et portant des casques spheriques. II 
s'approcha, mais un etre lui fit signe d 'arreter. 
Croyant a un secret militaire , l'homme s'eloigna 
et observa de loin le decollage et Ia disparition 
rapide de l'engin. On trouva des traces. 

2. Fin aoGt 1946, une employee d 'Oklahoma City, 
Etats-Unis, vit pres de chez elle un grand dis­
que qui lui faisait face, dresse verti cal ement. 
Vers le bas se trouvait une douzaine de; fene­
tres derriere lesquelles on apercevait quelques 
occupants a tete ronde et chauve. Le disque 
se remit en position horizontale, s'eleva et dis­

parut en quelques secondes. 

La premiere observation d 'occupants signalee par 
toute Ia presse americaine fut celle du 19 aoGt 
1949. Deux prospecteurs californiens dans Ia Val­
lee de Ia Mort, viren t un disque de 7 m de dia­
metre passer pres d 'eux a environ 500 km/ h et 
s'ecraser au sol. Deux nains d 'aspect humain en 
sortirent et s 'enfuirent en voyant les temoins . 
Ceux-ci les poursuivirent en vain. 

A Ia meme epoque, le major en retraite Donald 
E. Keyhoe, des US Marines, interrogeait des pilo­
tes d 'avions militaires, commerciaux et prives 
dans tout le pays. Le resultat de cette enquete 
fut publie sous le titre " Les Soucoupes Volantes 
sont reelles " dans le numero de janvier 1950 du 
magazine " True "· C'etait Ia premiere presenta­
tion deve loppee et bien documentee da !'hypo­
these extraterrest re et elle eut un impact consi­
derable. Bien que le major Keyhoe n'ait pa~ parle 
d'occupants, leur existence etait impliquee par Ia 
presence de vehicules extraterrestres et l·a public 
commenc;:a a y penser. Malheureusement , Ia fac;:on 
dont le sujet a ete traite dans Ia suite lui a donne 
Ia plus facheuse reputation . 

Le premier livre sur les occupants d 'OVNI fut 

celui de Frank Scully : " Behind th e Flying 
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Saucers " (1 ), qui exposait un recit fanlastique 
de petits humano'ldes couleur chocolat, trouves 
morts dans des soucoupes ecrasees au sol dans 
le sud-ouest des Etats-Unis. C'etait si mal ecrit , 
si absurde et si pauvrement demontre que tous 
les gens serieux qui acceptaient !'existence des 
soucoupes ont eu tendance a rejeter tous les 
rapports d 'humano'ldes ou au mains 2 reserver 

leur jugement. 

Pendant Ia vague de mars-avril 1950, i l y eut 
plusieurs rapports d 'humano'ldes vus le p ius sou­
vent a travers les hublots des soucoupes. Ces 
rapports ont re<;:u en general une large publicite 
sauf le premier cas de " contact " en Amerique, 
dont on parla assez peu. Un certain Thompson 
qui roulait entre Morton et Mineral , Washington , 
le 28 mars, raconta qu'il avail vu dans une clai­
riere pres de Ia route , une enorme soucoupe 
entouree de nombreux occupants d 'aspect hu­
main (pas mains de 45) comprenant des hommes, 

des femmes et des enfants, tous en " tenue 
d 'Adam " · lis dirent a Thompson qu ' ils venaient 
de Venus et l' inviterent a se joindre a eu><. Thomp­
son ajouta dans Ia suite qu ' il avait passe quarante 
heures en leur compagnie. 

Les histoires d 'occupants diminuerent en 1951 , 
mais plusieurs vinrent au jour plus tard . I! y est 
question egalement d'humano'ides vus a l ' inte­
rieur de soucoupes volant ou planant bas. Cer­
tains rapports vinrent d 'autres pays, tel celui 
d 'Oskar Linke , maire d 'une ville d 'AIIemagne de 
I'Est, qui avait fui a I'Ouest en 1952 et qui raconta 
que le 17 juin 1950, sa fille et lui avaient vu un 
objet au sol pres de Hasselblad , juste a i' interieur 
de Ia zone sovietique. L'objet ressemblait a une 
grande poele; a CQte, se tenaient deux peti tS etres 
vetus d 'une combinaison d 'une seule piece brillant 
comme de !'aluminium. lis sauterent brusquement 
dans leur engin et decollerent. 

En 1953, une large publicite fut donnee au cas de 
Brush Creek, Californie. Le 20 juin , un certain 

Black rencontra un petit humano'lde qui pompait 
de l'eau dans sa machine. Comme Black et son 
ami Van Allen avaient deja vu des soucoupes 
dans Ia meme region le 20 mars et le 20 mai, on 
supposa qu ' il y aurait une nouvelle vis ite le 20 

juillet et des centaines de gens accourur ent dans 

1. Cet ouvrage a ete traduit en fran <;a is sous le ti tre " Le 
mystere des soucoupes volantes ", ed . Del Du ca - Paris , 
1951. 
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ce coin perdu au jour dit. Mais rien ne se passa 
et les deux hommes furent consideres comme 

des mystificateu rs. 

La question des occupants subit son pi r8 dam­
mage par Ia publication du livre de Leslie et 

Adamski, " Des Soucoupes Volantes ont atterri "· 
Adamski y decrit des rencontres personnelles et 
des conversations telepathiques avec des etres 
humains idealises venant de Venus et porteurs 
de messages nobles mais simplistes pour l'hu­

manite. Ce " best-seller " a donne naissance a 
toute une faune de contactes et a leur litterature. 

C'est surtout a cause de Scully et d 'Adamski que 
Ia question des humano'ides est si mal partie. 
Tous les chercheurs serieux resterent sur leurs 
gardes, et d 'autant plus que le nombre de rap­
ports d 'occupants etait faible par ra pport au 
nombre d 'observations d 'OVNI et , qu 'en rnajorite, 
ces rappo rts ne resultaient pas d 'enquetes bien 
menees. D'ailleurs, a cette epoque il n'existait 

aucun reseau etendu d'enqueteurs com petents. 

L' incoherence de ces histoires apparait dans six 
rapports americains et canadiens de 1954 : 

1. Le 8 avril , une dame de Chicago dont !'appar­
tement domine le lac Michigan, vit un objet 
blanc brillant aller et venir au ras c' e l'eau. Elle 
appela Ia Garde C6tiere , mais quand hl cotre 
de Ia Garde approcha, l'objet vint se dissimuler 
dans les broussailles du rivage. Un etre petit , 
mais d 'apparence humaine en sortit et se mit a 
marcher au bord de l'eau. Cet etre portait un 
vetement et un casque verts tres ajustes. Quand 
le cotre s 'en alia, l'etre rentra dans l'oll jet qui 
retourna au-dessus du lac et finit par disparai­
tre. Ce rapport est officiellement classe " non 
identifie " par Ia Force Aerienne. 

2. A Garson , Ontario , le 2 juillet, un homme ren­
contra de grands etres a six bras qui l'hypno­
tiserent et l'abandonnerent en etat de choc . 

3. A Hemmingford , Quebec , le 7 aoOt, deux ado­
lescents virent atterrir un objet spherique d'ou 
sortit un grand etre en salopette noire qui les 
poursuivit alors qu'ils fuyaient a cheval. 

4. En Oklahoma, a Ia mi-aoOt, une femme indienne 
rencontra un " homme de l'espace " a ICJ peau 

sombre, aux longs cheveux, qui riait aux eclats 
et predit d'epouvantables desastres dans un 
proche avenir. 

5. A Coldwater, Kansas, le 2 septembre, un gar<;:on 
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de 12 ans rencontra un " petit homme, qui 
vola vers sa soucoupe qui planait et laissa 
l'empreinte de ses petits pieds dans un champ 
laboure. 

6. Le 30 septembre, pres de Dearborn , Michigan , 
un homme vit dans un champ un objet disco"i de 
et son equipage de 14 petits hommes vetus de 
vert. 

Theoriquemcnt, on peut admettre que si les OVNI 
viennent de l'exterieur, certains d 'entre eux au 
mains doivent etre occupes (a moins qu 'ils soient 
tous teleguides) et qu ' il serait done probable que 
certains des occupants quittent parfois leur ma­
chine. Mais devant l' impossibilite de distinguer le 
vrai du faux dans les rapports, les chercheurs ont 
prefere ne pas prendre position. Cette attitude 
fut confirmee par de nombreuses histoires extra­
ordinaires transmises de France, d'ltalie et d'au­
tres pays europeens pendant les cinq derniers 
mois de 1954. Comment croire , en effet qu 'un 
ufonaute amical ait bavarde d 'une fa<;:on ini ntelli­
gible avec deux sceurs norvegiennes qui recol­
taient des mOres ; qu'un petit pilote de soucoupe 
ait demande de !'essence et de l'huile pour son 
«engin »; qu 'un autre ait embrasse un termier 
sur les deux joues ; et un autre encore a qui on 
demandait s' il etait Martien et aurait repondu 
qu ' il etait Franc;:ais, sans compter celui qui de­
mandai! le chemin de Ia frontlere allemande ou 
ce lui qui est peu a peu devenu invisible devant 
de nombreux temoins ? 

Cependant, au debut de 1955, des rapports de 
rencontres d 'ufonautes commencerent a arriver 
de !'Amerique du Sud et ils n'etaient pas aussi 
faciles a reje:er. Six rencontres au Venezuela en 
novembre et decembre 1954 etaient particuliere­
ment impressionnantes. II s 'agissait de petits hu­
mano"ides ve :us aux yeux lumineux, d'une force 
prodigieuse, qui sortaient d'objets planant pres 
du sol ou y rentraient. Dans trois cas, ces etres 
avaient eu un comportement mechant ou belli­
queux. Les rapports contenaient de nombreux 
detai ls vraisemblables sur les circonstances des 
incidents et ils etaient realistes a un po int trou­
blant. 

Pendant l'ete de 1955, des rapports sur des hu­
mano"ides commencerent a emaner des Etats-Unis 
eux-memes, mais avec une difference importante : 
Ia plupart des rapports etrangers associaient d i­
rectement les humano"i des aux soucoupes, tandis 

qu 'aux Etats-Unis, cette relation avec un OVNI 
etait incertaine ou meme manquante. Souvent, 
ces etres avaient des traits semblables a ceux 
decrits a l'etranger : petite taille, grands yeux 
lumineux, mains griffues ; mais par contre, aucun 
rapport americain de 1955 ne decrivait le vetement 
collant si frequemment note en France et en 
ltalie. Ces rapports seront examines dnns les 
chapitres suivants. lis permettaient de faire des 
enquetes serieuses et de premiere main. Avant 
que ces enquetes aient pu etre lancees, des 
coupures de presse arriverent de France, relatives 
a Ia vague de 1954 et on s'aper<;:ut que !'i nexac­
t itude des traductions avait parfois rendu incroya­
bles des rapports qui n'etaient pas tellement 
risibles. 

On ne saurait exagerer !'importance de l' annee 
1955 en ce qu'eile a marque un tournant dans 
!'att itude des ufologues vis-a-vis du prob:eme des 
occupants d'OVNI. Des rapports europeens nou­
veaux et convaincants ainsi que d 'autres , ameri­
cains , finirent par faire reconnaitre que Ia ques­
tion meritait une recherche systematique de pre­
miere main. De te lles enquetes ont pu etre faites 
pendant l'ete de 1956 sur les cas america ins et 
leur conclusion inevitab'e fut que les temoins 
avaient rapporte des faits qu 'ils avaient per<;:us 
comme etant reels et que les etres decrits ne 
pouvaient absolument pas etre confondu~ avec 
aucune creature terrestre. Une des p!us etranges 
parmi ces rencontres, celle des " petits hommes , 
de Kelly, Kentucky, a ete soumise aux enquetes 
les plus poussees, grace a Bud Ledwith ct Isabel 
Davis . Ces enquetes font !'objet de Ia premiere 
partie du present rapport. 

Rencontre rapprochee a Kelly 
A Ia fin d'aoOt 1955, des journaux et des stations 
de radio dans taus les Etats-Unis ont parle de 
/'atterrissage des " petits hommes verts de Hop­
kinsville "· Ces rapports etaient loin d 'etre precis : 
ce n'etaient certainement pas des hommes, ils 
n'etaient pas verts et ce n'est pas a Hopkmsville 
qu 'on les avait vus ! En deux mots, peu apres 
l'atterrissage d 'une soucoupe volante dans le 
voisinage, quelques petits etres ont " assiege >> 

une petite ferme a Kelly pendant une bonne partie 
d'une nuit. II y avait huit adultes et trois enfants 
dans cette ferme et, malgre !'attitude incredule 
ou narquoise des journalistes, il semblait bien que 
quelque chose de tres anormal s'etait produit 
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Figure 1. 
Plan de Ia ferme des Sutton, monlrant les champs et le 
ravin . 
1. Ravin ou l 'on suppose que l 'objet aurait atterr i . 2. 
Champ de McGehee. 3. Cloture. 4. Champ des Sutton. 5. 
Direction de l 'objet. 6. Maison des Sutton . 7. Vieille route 
de Madisonville. 8. Chemin de fer de Louisville et Nash­
vill e. 

cette nuit-la a Kelly. Mais voyons d 'at.o rd les 
circonstances de l'evenement. 

Hopkinsvil le est une cite de 26 000 habitants situee 
dans le sud-ouest du Kentucky, a 25 km de Ia 
frontiere du Tennessee et a 100 km au nord-ouest 
de Nashville, Tennessee. C'est un nreud routier 
et un centre commercial importants. La ville pro­
lite largement de Ia proximite de Fort Campbell , 
garnison de Ia 11 • Division aeroportee de I'Armee . 
Kelly est une petite agglomeration de fermes 
groupant environ 150 habitants. Elle est situee 
sur Ia vieille route de Madisonville, a 11 km au 
nord de Hopkinsville. La ferme des Sutton ou 
s'est produit !' incident, se trouve au bord de Ia 
vieille route. Devant Ia ferme, il y a une cour 
plantee de trois beaux erables et derrie re, un 
jardin sous deux autres erables. Entre Ia maison 
et les erables du jardin se trouve un puits. La cour 
n'a pas de cloture a front de route et le& trois 
cotes du jardin sont delimites par des clotures 
en treillis assez abimees qui n'opposent aucun 
obstacle a ceux qui voudraient entrer. 
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Depuis Ia route jusqu 'a 300 m au nord-ouest de 
Ia ferme, s'etendent ses champs (environ 120 ares) 
ou sont cultives du tabac pour Ia vente el quel­
ques legumes pour !'usage domestique. Une clo­
ture en til de fer separe les champs des Sutton 
d 'un champ appartenant a un VOisin , Gai il1er Me 
Gehee (voir figure 1) . Dans ce champ, a 150 m 
au-dela de Ia cloture, se trouve un ravin d'une 
dizaine de metres de profondeur et suff isamment 
large pour accueillir un objet de 12 a 15 m de 
diametre. C'est le seul endroit ou un te l objet 
n'aurait plus ete visible de Ia maison apres atter­
rissage. Tous ces champs sont entoures d'arbres 
et de buissons. En aoOt 1955, il n'avait pas plu 
depuis plusieurs semaines et le sol argileux etait 
dur comme de Ia brique. 

La ferme elle-meme est une maison en bois, sans 
etage et sans cave, couverte de tole ondulee, 
d 'environ 10,50 x 4,50 m. Elle est divisee en deux 
pieces principales par un couloir avec une porte 
a moustiquaire a chaque extremite. Celie de de­
vant est surmontee d'un petit auvent et celle de 
derriere s'ouvre sur une terrasse couverte. Aucune 
de ces partes n'a de serrure, mais celle de der­
ri"'re est bloquee par une armoire. A gauche du 
couloir se trouve le living (qui sert aussi a dormir) 
et a droite, Ia chambre a coucher. Une cuisine a 
ete ajoutee derriere le living (figure 2) . 

Trois partes donnent sur le jardin : cel!a de Ia 
cuisine, celle du fond du couloir et cell o de Ia 
chambre a coucher. La porte appelee " porte de 
derriere " dans Ia suite du recit est celle de Ia 
chambre a coucher. Toutes les partes sont etroi­
tes et les fenetres aussi , saul celle de Ia cuisine 
et celle voisine de l'atre dans le living. A part Ia 
fenetre de Ia cuisine, toutes descendent presque 
jusqu'au plancher et leur seuil n'est pas a plus 
de 45 em du sol. 

La maison est eclairee a l'electricite et il y a un 
petit refrigerateur. II n'y a ni radio, ni telephone. 
Le living est chauffe par l'atre et Ia chambre a 
coucher par un poiHe en fonte. La cuis ine est 
faite sur un rechaud a petrole et l'eau 0st tiree 
du puits. 

Le soir du dimanche 21 aoOt 1955, Ia fe rrn e etait 
occupee par huit adultes et trois enfants, a savoir : 
Mme Glennie Lankford , 50 ans, veuve d'Oscar 
Lankford , son second mari. 

Elmer («Lucky .. ) Sutton, 25 ans, fils de ' Mme 
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Figure 2. Plan de Ia maison. 

1. Porte de derriere. C 'est" d ' ici que Ia premiere creature 
fut apeu;ue et le premier coup de feu tire. C 'est d ' ici que 
Mme Lankford vit pour Ia prem ie re lo is un de ces e!res 
a 22 h 30. 2. Position approximative de J'etre quand i l fut 
aperc;u par Mme Lankford a 22 h 30 . 3. Porte de derriere du 
coulo ir, i nut ilisee a l ' epoque . 4. Armoire bloquant Ia 
porte de derr ie re du coulo ir. 5. Auvent surmontant Ia porte 
de derriere du cou lo ir, remplace plus tard par un porche 
(lig ne pointi ll ee). 6. Fenetre a l 'exterieur de laquelle une 
creature s'est tenue a deux reprises au moins. 7. Position 

Lankford et de Tillman Sutton, son premier mari 
(decede). 
Vera Sutton , 29 ans, femme d 'Eimer. 
J.C. (John Charley) Sutton, 21 ans, autre fils de 
Mme Lankford et de son premier mari. 
Alene Sutton, 27 ans, femme de J.C. 
Lonnie Lankford , 12 ans 
Charlton Lankford , 10 ans 

enfants de l'vlme 
Lankford et de son 

Mary Lankford , 7 ans second mari. 
Billy Ray Taylor, 21 ans, ami de Lucky. 
June Taylor, 18 ans, femme du precedent. 
O.P. Baker, 30 ou 35 ans, frere d'Alene Sutton. 
O.P. Baker vivait a Hopkinsville , mais logeait 
souvent a Ia ferme. Deux autres fils du premier 
mariage de Mme Lankford vivaient egalement a 
Hopkinsville et une fille mariee habitait ie Michi­
gan. 

Normalement, residaient en permanence a Ia fer­
me Mme Lankford , les J.C. Sutton et les trois 
jeunes enfants, mais les Taylor et les Lucky Sut­
ton y vivaient depuis quelques mois apres avo ir 
travaille dans un pare d 'attractions ambu lant. Par 
commodite, nous nommerons tout ce groupe de 
onze personnes " les Sutton "· Cependant, sur les 
onze, il n'y a que dix temoins car une des jeunes 
femmes, sans doute June Taylor, etait !top ef­
frayee pour regarder. 

Au point de vue caractere, Ia personnalite domi­
nante du groupe, Ia plus decidee, est Lucky 
Sutton, suivi de pres par son frere J.C. l'vlais Ia 
mere, Madame Lankford est une personnalile tout 
aussi importante. Regard ferme, cheveux sombres 
formant une lourde tresse autour .de Ia tete, peau 
tannee et sans fard , allure austere, rigide, inflexi­
ble, sans imagination et sans humour, m3is d 'une 
integrite absolue. II est inconcevable qu 'elle puis­
se s'amuser a mystifier, etre hallucinee ou hyste­
rique. Ses fils qui habitent Hopkinsville ont pris 
d'abord !'affaire comme une plaisanterie, mais 
quand ils ont su que leur mere en temoignait , ils 
y ont cru immediatement : " Si Maman les a vus, 
c'est qu 'ils etaient Ia >>. 

Billy Taylor est tout different. C'est un fan laisiste, 
un imaginatif qui n'est pas pris au serieux chez 
les Sutton. II adore se mettre en avant, enjolive 
ce qu'il raconte et attire les soupc;:ons imrnediats 
des enqueteurs. Cela ne veut cependant pas dire 
que tout ce qu 'il raconte est a rejeter. 

Dans une rnaison cornrne celle-la, il y a toujours 
des armes. lei , elles appartiennent toutes a J.C. 

approx imative de J .C. Sutton quand i l lira le premier cou p 
de feu a travers Ia moustiqua i re. La fleche courte indique 
Ia trajectoire p robable de ce coup. 8. Position de Ia crea­
ture vue a f 'exterieu r de Ia fenetre par Mme Lankfo rd a 
03 h 30. 9 . Ut d 'ou Mme Lankford \rit fa creature. a 03h30. 
10. Position approx imat ive de Lucky Sutton quand il lira 
vers l 'et re a 03 h 30 . La f leche longue indique Ia ! rdjecto i re 
probable de ce coup . 11. Cote du chassis de fenetre d 'ou 
on a extrait des plombs le lendemain . 12. Auvent surmon­
tant Ia porte de devant. 13. Endroit ou l 'etre qui avail 
tourne le coin de Ia maison rec; ut le coup de feu . 14. En­
droit approximatif ou un etre fut aperc;u sur une branche. 
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et comportent : 
un fus il de chasse, ca libre 20 (diarnetre de l'arne : 
environ 15,6 mm) ; 
un fusil de chasse, calibre 12 (diametre de !'arne : 
environ 18,5 mm) ; 
une carabine 22 (5,6 mrn) ; 
un petit pistole! allemand . 

Le soir de l' incident, il y avail egalernent deux 
voitures a Ia ferme, celle des Taylor et celle de 
Lucky. 

II faut dire enfin quelques mots de Russel Green­
we ll, chef de Ia po lice de Hopkinsville. c·est un 
policier excellent et efficace, qui a remarquable­
ment organise son corps de police. II a vu lui­
meme un OVNI un apres-rnidi de l'ete 1952. C'etait 
un objet ovale, flamboyant, qui a plane sur place 
au-dessus de lui pendant 30 a 40 minutes avant 
de s'eloigner en quelques instants. II y a eu 75 
a 100 autres temoins. D'autre part, Ia mere de 
Greenwell est une lndienne Shoshone pur sang. 
Pour ces raisons, ce policier n'avait pas tendance 
a rejeter a priori un recit de soucoupe volante 
et il etait en mesure d'apprecier les prejuges 
auxque ls sont en butte les groupes minoritaires. 

Premiere visite, dimanche 21 aout, 
de 19 a 23 h. 
Vers sept heures du soir, Billy Taylor etait aile 
chercher de l'eau au puits. II revint en courant 
a Ia maison, disant qu 'il avail vu une "soucoupe 
volante >> . Pendant qu 'il remontait le seau, un 
objet argente brillant avec une trainee de toutes 
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Comment Ia soucoupe volante a atterri. 

" Elle arriva comme ceci " dit Elmer (Lucky) Sutton, au 
centre de Ia photo, decrivant l 'objet de l ' espace qu ' il vii 
atterrir derriere chez lui pres d 'Hopkinsville Ia nuit der­
niere. O.P. Baker, a gauche, et John Sutton, a droite, ont 
egalement aperyU de mysterieuses creatures qui cvanyaient 
vers Ia maison. Les Sutton durent livrer bataille (Doc . 
Evansvi ll e Press) . 

How the Flying Saucer Landed 
''It Co!me down like this," So!YS Elmer lludy) Sutton, center, 
describing the spo!ce object which he So!w lo!nd behind his home 
nP.M Hopk insville last night . 0. P. 8o!ker, left, and John Sutton, 
right , also saw the my\terious creatures which came to the 
house. The Suttons gave battle. 

les couleurs de l 'arc-en-ciel , avail passe silencieu­
sement a une dizaine de metres au-dessus de Ia 
maison , s'etait arrete a hauteur du rav in et y etait 
descendu , disparaissant a Ia vue . L'histoi re amusa 
toute Ia famille , mais personne n'y c rut ou n'eut 

meme !' idee d'a ller jusqu 'au ravin . 
Envi ron une demi-heure plus tard , le chi 8n se mit 
a aboyer violemment. Lucky Sutton et Bi lly Taylor 
all erent a Ia porte de derriere pour voir. Le ch ien 
rentra Ia queue entre les pattes et courut sous Ia 
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Figure 3. 
Une des creatures dessinee par Bud Ledwith d 'apres Mme 
Lankford et ses deux belles-lilies. 

Taille : 0,75 a 1,05 m. Tete : chauvo, me me couleur que le 
corps, comme un ce uf. Oreilles: flasques , grandes, poin­
tues en haut, ressemb!ant a des morceaux de cuir ride. 
Ne depassaient guere le sommet du crane mais s'en ecar­
taient un peu sur les cotes. Yeux : comme des soucoupes, 
immenses, ecartes d 'environ 15 em et a mi-chemin entre les 

maison d'ou il ne ressortit que le lendemain . 

Dans Ia nuit sans June, une etrange lueu( appro­
chait, venant des champs. Les deux hommes fini­
rent pas distinguer un petit " homme ,. comme 
ils n'en avaient jamais vu. II avait environ 1,05 m 
de haut, avec une grosse tete presque toute ronde 
et des bras qui atteignaient presque le sol. Les 
mains enormes avaient des serres au bout des 
doigts. Les yeux etaient beaucoup plus grands 
que les notres et avaient une phosphorescence 
jaunatre; ils etaient a mi-chemin entre le hont et 
les tempes. Cet etre semblait fait d 'un metal ar­
gente qui emettait une lumiere etrange, semblable 
a ce lle d 'un cadran lumineux. L'etre leva les 
mains en l'air et continua a approcher lentement 
de Ia porte de derriere (figure 3). 

Les deux hommes n'hesiterent pas ; Lucky empoi­
gna le fusil calibre 20 et Billy, Ia carabin e 22. Se 
retirant un peu dans Ia maison, ils attendirent. 
Quand l'etre ne fut plus qu 'a environ 6 rn de Ia 
porte, ils firent feu ensemble. L'humano'ido fit un 
cumulet en arriere , se remit rapidement debout 
et disparut dans l'obscurite, sur le cotE! de Ia 
maison. Apres avoir attendu quelques mi nutes, 
les deux hommes allerent dans le living, ou se 
trouvaient les femmes. Un autre etre apparut a 
Ia fenetre laterale et les hommes tirerent dessus 
a travers Ia moustiquaire. De nouveau i ls sem­
blerent le toucher ; l'etre fit un cumulet et disparut. 

Etant donne que ce coup a ete !'objet de beau­
coup de controverses, i I faut s'y attarder un peu 
(voi r le plan de Ia maison , fig . 2) . J.C. Sutton se 
tenait pres du coin de l'atre le plus proch-e de 
Ia !enetre et il avait repris a son frere le calibre 
20. Quand Ia creature apparut a l'exterieu r, J.C. 
se retourna et tira ; Ia distance entre le bout du 
fusil et Ia moustiquaire ne depassant pas 60 em 
et peut-etre meme moins de 30 em. Ce fait a 
une influence sur Ia dimension du trou fait dans 
Ia toile. Taylor tira egalement avec Ia carabine 
.22. Sa position dans Ia piece n'est pas connue, 
mais Ia distance de son tir ne peut pas depasser 
Ia diagonale du local , soit environ 5 m. 

Les hommes deci derent de sortir pour voir s' ils 
avai ent touche l'humano'ide. Taylor passa le pre­
mier par Ia porte d'entree et comme il etait sous 
le petit auvent, ceux qui se trouvaient dans le 
couloi r virent une main griffue descendre de 
l'auvent et toucher ses cheveux. lis cr ierent et 
Alene Sutton se retira dans Ia maison. Lucky, 

oreilles et Ia position des yeux humains . Immense cornee 
jaune luminescente, le re ste de ! 'ce il , bl anc. Bouche: un 
si mpl e trait d 'une oreille a ! 'autre. Peut-etre un peu plu s 
bas que l 'oreille. Pas de levres. Corps: pas de cou; longs 
bras descendant presque jusqu'au sol, s'nmincissant lege­
rement mais presque droits d 'u n bout a ! 'autre. Pas de 
muscles ni d 'autres detai ls. Mains : Ires grandes, avec des 
serres. Forme genera le des mains : humai ne . . Nombre de 
doigts et de phalanges inconnu. Pieds : n 'ont pas ete ob­
serves. Sexe . aucun indice (Doc. CUFOS). 

arme du calibre 12, avanc;:a dans Ia co u~. epaula 
vers l'etre qui se trouvai t sur l'auvent et tira. 
L'etre fut projete par dessus le toit de Ia maison 
(fiaure 4) . 

Taylor aperc;:ut alors un autre etre sur une bran­
ch e de l'erable a dro ite en sortant et il t ira dessus 
en meme temps que Lucky. L'etre bascula de 
Ia branche et flotta doucement vers le sol ou les 
deux hommes lui envoyerent chacun un second 
coup. L'etre s'enfuit egalement dans les herbes. 
Presqu 'au meme instant, un autre humano'ide (ou 
celui qui avait passe par dessus le toit) tourna le 
coin de Ia maison juste devant Lucky. Ce dernier 
abaissa son fusil et tira a bout portant. On en­
tendit un bruit comme si les plombs avaient 
frappe un seau en tole, mais l'etre fit un cumulet, 
se releva et s'enfuit dans l'obscurite. 

Quand elles fuyaient, les creatures semblaient ca­
pables de mouvements extremement rap ides; ce 
qui fait qu 'on ne sait pas exactement s'ils etaient 
nombreux ou s'ils etaient deux ou trois qui dispa­
raissaient ici pour reparaitre ailleurs quelques 
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Figure 4. 
Celie reconstitution montre une des creatures ;,ccrochee 
a l 'auvent de Ia porte d'entree et qui touche Billy Ray 
Taylor a Ia tete (Doc. International UFO-Reporter). 

instants plus tard. II semble que !'episode qui 
vient d 'iHre mentionne est le seul ou deux etres 
furent aperc;:us presqu 'en meme temps. Mme 
Lankford affirme quant a elle qu 'on n 'a jamais vu 
plus d 'un etre a Ia lois. On avait deja tire au 
mains quatre lois sur les humano"ides et quand 
Lucky vit qu 'un coup a bout portant d 'un calibre 
12 restait sans effet, taus les hommes rentrerent 
dans Ia maison pour reflechir un peu. 

Les lumieres au-dessus des partes exterieures 
etant allumees, on remarqua que les etres sor­
taient toujours des parties sombres du jardin. On 
peut supposer que ce n'etait evidemment pas pour 
se cacher qu ' ils y allaient, mais plut6t parce qu'ils 
n 'aimaient pas Ia lumiere a cause de leurs tres 
grands yeux depourvus d ' iris et de paupieres. 

Leur trait le plus extraordinaire eta it leur fac;:on 
de se deplacer. lis approchaient en marchant len­
tement et les mains levees (Mme Lankford a pen­
se qu ' ils essayaient ainsi d 'en trer en communica­
tion), mais chaque lois qu 'un coup de feu les 
avait renverses, ils prenaient appui sur leurs 
mains et couraient " a quatre pattes "• les jambes 
ne semblant servir qu'a equilibrer. Ces jambes 
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etaient aussi minces que des manches a balai et 
depourvues d 'articulation. Personne n'a remarque 
leurs pieds. Leurs bras pliai ent aux coudes quand 
ils levaient les mains en !'air. Ni les yeux ni Ia tete 
ne tournaient pour suivre les mouvements des 
hommes. La capac ite de ces etres a " f latter , 
apparait bien dans !'incident suivant : entendant 
un grattement sur le toit de Ia cuisine, les hommes 
sortirent dans le jardin et virent un humano"ide 
qui grimpait sur le toit. lis tirerent et lv firent 
tomber du toit. L'etre « IIotta •• jusqu'a Ia cloture 

de derriere (a une douzaine de metres) et sembla 
s'y percher. En tirant dessus a nouveau, le;; hom­
mes l'en firent tomber et l 'et re s'enfuit cie ns les 
herbes. 

Tout le corps de ces etres etait uniformement 
phosphorescent dans l'obscurite, mais a Ia lu­
miere , ils avaient un aspect metallique mat. La 
phosphorescence de leur corps augmenta:t quand 
on tirait ou criait sur eux. lis n'avaient ni pails, ni 

caracteres sexuels apparents, ni odeur. lis n'ont 
jamais ouvert Ia bouche et n 'ont fait d 'autres 
bruits qu 'un Ieger bruissement quand i ls enlraient 
dans les herbes ou les buissons et un Ieger grat­
tement sur Ia tole du toit quand ils y grimpaient. 
lis n'ont jamais montre Ia moindre hostilite ni 
essaye d 'entrer dans Ia maison. lis se conten­
taient de regarder a travers partes et fenetres. 
En termes humains, cela indiquerait curiosite et 
insistance poussees a !'extreme, mais nous ne 

savons pas ce que leur conduite signifie ; nous 
ne savons meme pas s' ils interpretaient lcs coups 
de feu comme un signe d 'hostilite. 

On ne sait pas combien de coups de feu ont ete 
tires. Un enqueteur declara que les voisins n'a­
vaient rien entendu, tandis qu 'un autre declara 
tout aussi positivement que les voisins avaient cru 
« a une petite guerre , ! La suite exacte des eve­
nements reste assez confuse et les hommes ont 
cru plusieurs lois qu ' ils avaient chasse les etres, 

mais ceux-ci revenaient apres un petit temps. 
Lucky a declare qu ' ils etaient revenus s1x lois. 
A cause de cette insistance, les affaires se gate­
rent. Mme Lankford ne s 'affola pas, essayant au 
contraire de faire rentrer les hommes et de fer­
mer les partes puisque les creatures ne faisaient 
aucun mal , mais les autres femmes et les enfants 
devinrent de plus en plus terrifies et vers 11 h, 
tout le monde s 'entassa dans les voitures pour 
aller chercher du secours a Hopkinsvill e. 

(a su ivre) Robert J. Stevens. 
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